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Mgr Couture 
cardinal

Deux 
nouveaux 
évêques 
à Québec

LE SPORT

‘mém

Les hommes de Pierre Pagé 
reviennent au style d'équipe
Les Guerriers de la route de l’an dernier 
ont refait surface dans le Connecticut hier et 
les Nordiques ont joué un gros match 
pour déclasser les Whalers S-3 et S-4
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QUEBEC — Deux 
nouveaux évêques auxiliaires 
seront nommés bientôt 
dans le diocèse de Québec et 
Mgr Maurice Couture 
deviendra cardinal.

Un quatrième match où les 
lanceurs en arrachent
La victoire de 15-14 des Blue Jays qui ont 
comblé un défait de cinq points en fin dé 
partie, leur donne une avance de 3 à 1 
dans la Série mondiale face aux Phillies. S-2

par YVES THERRIEN
LE SOLEIL

Les dernières séances de 
consultations sur d’éventuels ? 
candidats tenues ces derniers \ 
mois auraient en effet porté â 
fruit. L'archevêque de Québec, ! 
lui, obtiendrait la barrette de f 
cardinal au debut de l’an pro- j 
chain peu de temps avant la : 
convocation du consistoire, 
c’est-à-dire l’assemblée des car­
dinaux que le pape consulte.

C’est ce que LE SOLEIL a 
appris de plusieurs sources à la 
suite du départ précipité de Mgr 
Couture, le 9 octobre, convoqué 
à Rome pour régler les détails 
de sa nomination et l’arrivée 
prochaine de deux évêques 
auxiliaires qui viendront « rem­
placer » Mgr Jean-Paul Labrie, 
dont le travail est limité par la 
maladie, et éventuellement 
combler le départ de Mgr Marc 
Leclerc pour un autre diocèse.

Outre les auxiliaires de Qué­
bec, le poste d’évéque de Gaspé 
est à découvert depuis un an. 
Mgr Bertrand Blanchet, ancien 
évêque de Gaspé, a été nommé 
à Rimouski le 16 octobre 1992 
et il est entré en fonction le 2 
février 1993. Par suite des récri­
minations et de l’exasperation 
des gens de Gaspé, Mgr Coutu­
re aurait fait une intervention à 
titre de président de l’Assem­
blée des évéques du Québec 
pour résoudre l’impasse.

Il apparaît plausible que Mgr 
Leclerc puisse se retrouver ail­
leurs qu’à Gaspé, mais LE SO­
LEIL, en faisant état en juin de 
cette nomination éventuelle, au­
rait court-circuité le secret pon­
tifical. Ce qui entraîne habituel­
lement une forme de sanction, 
soit un report de la nomination, 
soit son annulation.

Pour le responsable des 
communications des Services 
diocésains de Québec, M. Jac­
ques Côté, « depuis trois ans, la 
rumeur veut qu’un ou deux evé- 
ques auxilaires soient nommés 
dans les prochains jours a Qué­
bec, mais c’est la nonciature 
apostolique à Ottawa qui an­
nonce la nouvelle, comme le 
fait un premier ministre lors du 
remaniement de son cabinet ».

D’autre part, la nomination 
de cardinaux au Québec et au 
Canada, plus que vraisembla­
ble, devra se faire avant la con­
vocation du consistoire. Les car­
dinaux au Canada ont atteint ou 
dépassé l’âge de 80 ans qui em­
pêche de participer à un concla­
ve ou au consistoire. Il s'agit de 
G.-Emmett Carter, à Toronto; 
Mgr Paul Grégoire, à Montreal; 
et Mgr Louis-Albert Vachon, a 
Québec. Le seul participant ca­
nadien est le cardinal Edouard 
Gagnon, représentant de 
l'Ouest canadien et actuelle­
ment en poste à Rome

Or, si le pape Jean Paul II 
décédait, personne vivant au 
Canada ne participerait au 
choix du successeur de Pierre. 
L’évèque de Quebec, ceux de 
Montréal, de Toronto et d'Otta­
wa sont des prétendants à la 
barrette. L’annonce pourrait 
être faite au debut de 1994.
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Monique
GIGUÈRE La visite de Jean Chrétien au chantier de la MIL-Davie, en fin d après-midi hier, a suscite certains espoirs auprès de la direction et du comité d'action 

Mil-Davie, même si le chef libéral n'a fait aucune promesse formelle.
envoyée spéciale 

du Soleil Une TPS nationale incluse dans les prix

Chrétien propose une
invisible»

Drôle de voyage dans 
un Boeing presque vide
Arrivé presque vide à Port-au-Prince, 
l'avion d'Air Canada en est reparti plein à 
craquer. La capitale haïtienne est devenue 
un immense dépotoir et les gens ont peur. A-3 seule taxeLes partisans d’Aristide 
invités à faire des concessions
L'ONU et les Etats-Unis tentaient hier 
d amener les partisans de Jean-Bertrand 
Aristide a faire des concessions pour 
résoudre la crise haïtienne. A-3

de la situation explosive au 
Québec, pas de guerre avec les 
provinces ».

Chrétien n’a pas 15 ans devant 
lui et qu’il sera prêt à faire ce 
qu’il faut faire. » Et plusieurs 
provinces ont prévenu le futur 
premier ministre : « en raison

OTTAWA — Jean Chrétien a promis à plusieurs premiers 
ministres provinciaux cit» les rencontrer « avant la fin de 
l’année ». Premier point à l’ordre du jour ; I intégration des 
taxes fédérale et provinciales à la consommation en une seule 
taxe nationale qui, selon Frank McKenna 
(Nouveau-Brunswick), « sera incluse' dans les prix », donc 
invisible

Autre texte en page A-23

L'ECONOMIE
confirme Roy Romanow 
(Saskatchewan) ;

• à l’instar du gouverne­
ment conservateur, un éventuel 
gouvernement libéral veut 
négocier avec toutes les pro­
vinces une politique budgétaire 
et fiscale unique. On pense 
même en arriver à un régime 
unique d’emprunts à l’étranger 
pour les 11 gouvernements.

Cela promet de difficiles né­
gociations mais Romanow 
pense « qu’à son âge, Jean

Desjardins fera une offre aux 
actionnaires de La Laurentienne
Une nouvelle etape dans l’intégration 
éventuelle du Groupe La Laurentienne au 
Mouvement des Caisses Desjardins vient 
d’ètre franchie B-16

□ L'éditorial : Le Canada est 
dans la mélasse et aucun parti 
ne mérite un appui formel

page A*22
Lucien Bouchard se comporte 
comme si sa campagne 
était terminée

pages A*4 à A-8 et A>23

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

Par ailleurs, selon plusieurs 
chefs de gouvernements provin­
ciaux, la contribution d’Ottawa 
au fameux programme de cons­
truction d'infrastructures de 
6 milliards S sera conditionnelle 
à l’embauche, par les chantiers, 
d'un certain pourcentage de 
chômeurs et d’assistés. « L’idée 
est de ramener tous ces gens 
sur le marché du travail », a ex­
plique Frank McKenna au 
SOLEIL.

Les conseillers de Jean Chré­
tien ont déjà eu des discussions 
informelles avec les reponsa- 
bles des Finances a Ottawa et 
dans plusieurs provinces. Les 
négociations, qui s’étaleront sur 
1994 et 1995 avec le renouvelle­
ment des programmes à frais 
partagés de santé et d’éduca­
tion post-secondaire, ainsi que 
la péréquation, conduiront au 
plus grand chambardement des 
régimes fiscaux fédéral et pro­
vinciaux. depuis la reforme 
Benson de 1970:

• le futur gouvernement li­
béral a l’intention de remplacer 
les transferts en espèces aux 
provinces — 11 milliards $ par 
année pour la santé et l’éduca­
tion — par des points d’impôt ;

• partant du principe qu’il 
n’y a « qu’un seul niveau de 
contribuable et qu’il ne devrait 
donc y avoir qu’un seul niveau 
d’imposition », Jean Chrétien 
veut proposer aux provinces 
d’occuper tout le champ des 
taxes à la consommation (TPS 
et taxes de vente provinciales — 
environ 35 milliards $) et de ré­
server au gouvernement fédéral 
l’impôt direct sur le revenu des 
particuliers. « Ou vice- versa », 
objecte cependant Frank 
McKenna

LES ARTS

La Vieille Capitale fêtera 
ses artistes le 1er novembre
Les 17 Prix d'excellence de la culture, 
remis lors d'un gala au Palais Montcalm, le 
1er novembre, seront choisis parmi une 
quarantaine de candidats A-17 La SAQ veut fermer une 

quarantaine de magasinsUNO EX

tir en campagne contre la trans­
formation des magasins en 
agences. « U y a aussi la ques­
tion des emplois, mais il faut 
que les gens sachent que pour 
le même prix, ils n’auront plus 
le même choix qu’à Montréal », 
a dit M. Asselin.

Les agences, generalement 
des épiceries qui consacrent 
une partie de leurs tablettes aux 
produits de la SAQ, ne sont pas 
une nouveauté. Au cours des 10 
dernières années, leur nombre 
est passé de 35 à 146. Cette for­
mule permet à la SAQ de ré­
duire sensiblement ses frais 
d’exploitation, ce qui est deve­
nu la seule façon de maintenir 
sa contribution au fonds 
consolide de la province.

Les ventes de la SAQ plafon­
nent depuis quelques années en 
raison des hausses de prix répé­
tées de ses produits et des nou­
velles tendances comme la fa­
brication artisanale de bière et 
de vin et la contrebande 
d’alcool.

QUÉBEC — Après avoir réduit la surface de ses magasins 
pour économiser, la Société des alcools veut maintenant 
fermer une quarantaine de ses 344 succursales pour les 
remplacer par des agences.
___ ployés de magasins, le projet

n’est plus une rumeur mais une 
réalité. « C’est déjà commence 
dans plusieurs regions », a fait 
savoir le président du syndicat, 
M. Ronald Asselin.

La transformation de succur­
sales de la SAQ en agences a en 
tout cas commencé à faire des 
vagues. À Contrecoeur à titre 
d’exemple, le conseil municipal 
s’est opposé par voie de résolu­
tion à la fermeture du magasin 
qui, en plus d’eliminer cinq em­
plois. vient contrecarrer son 
projet de revitalisation du cen­
tre-ville. En plus du choix réduit 
pour la clientèle, les restaura­
teurs de la ville devraient aller 
s’approvisionner à Varennes ou 
Sorel si le magasin ferme.

C’est d’ailleurs sur ce thème 
du service réduit pour des prix 
aussi élevés que le syndicat des 
employés de magasins veut par-

par HELENE BARIL
LE SOLEIL

Sans vouloir apporter de préci­
sions, une porte-parole de la so­
ciété d’État a confirmé qu’un 
train de mesures pour « optimi­
ser les résultats » sera bientôt 
soumis au conseil d'adminis­
tration.

Selon les informations qui 
circulent, ces mesures pré­
voient entre autres la fermeture 
d’entre 30 et 40 succursales à 
travers le réseau mais surtout 
en région, et leur remplacement 
par des agences situées dans 
des commerces existants. Au 
moins une succursale normale, 
mieux pourvue en produits, 
continuerait de desservir la 
clientèle des régions touchées 
par cette reduction de services.

Pour le syndicat des cm-
Demain; Nuageux, trais, 
possibilité de neige, 
maximum 5, minimum -2. S-16

Autre texte en page A-14 C’est une option
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EN HAITI

La famille

à partir de 8,25*
Le Chili à portée de la main

DISPONIBLE DANS LES SUCCURSALES DE LA S.A..Q

Annonces classées B-3 à B-6
Arts A-16 à A-18
Décès B-7 et B-8
Économie B-13 à B-16
Éditorial A-22
Horoscope B-6

Le Monde A-19 et A-20
Les idées du jour A-23
Michel David A-22
Où aller à Québec A-18
Québec et l’Est B-1 et B-2
Une place au soleil B-2

TABLOÏD SPORT S-1 à S-13
Bandes dessinées S-15
Bridge S-13
Ce soir à la télé S-16
Feuilleton S-14
Mots croises / Mot mystère S-14

LA METEO

Aujourd’hui: Pluie 
debutant le matin, 
maximum 10. minimum 3
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FAITS DIVERS
E7i attendant son procès

Le propriétaire du doberman 
Zoro doit rester en prison
QUÉBEC — Jacques 
VaiUancourt, cet individu de 51 
ans, de Saint-Appolinaire, qui 
aurait brutalement attaqué un 
couple de son voisinage, 
dimanche, avec l aide de son 
doberman Zoro, devra 
attendre son procès derrière les 
barreaux.

par FRANÇOIS POULIOT
LE SOLEIL

Ainsi en a décide hier le juge An­
dré Bilodeau au terme de l’en­
quête sur remise en liberté de l’ac­
cusé. « Compte tenu de la preuve 
présentée, la Cour est en mesure 
de croire qu’il y a un risque pour 
les victimes si i on devait permet­
tre à l’inculpe de recouvrer sa li­
berté Sans présumer de sa culpa­
bilité, je trouve dans les événe­
ments relatés, trois étapes où on a 
utilisé une violence inouïe. La 
preuve démontre également que 
l’accusé peut être violent et même 
qu’il s'amuse à être violent », a no­
tamment commenté le magistrat.

Quelques minutes auparavant, 
dans le cadre de sa plaidoirie, le 

» procureur de la Couronne, Me 
Jean-Pierre Dumais, s’était vive­
ment opposé à la remise en liberie 
de Vailiancourt en reprenant quel­
ques uns des éléments de l’agres­
sion.

Selon la Couronne, Paul Des­
jardins et son épouse aurait ren­
contré l’accusé et son chien, di­
manche dernier, près d’un bois. 
Ce dernier aurait alors lancé a son 
vis-à-vis : « C’est ce matin qu’on 
règle ça. » Il aurait par la suite 
lâché son chien sur la victime et 
l'aurait frappé avec un couteau et 
un gourdin.

La Couronne a aussi affirmé 
que Jacques Vailiancourt faisait 
parfois peur à ses voisins en ha­
ranguant sa bête.

En réplique, le nouveau procu­
reur de l’accusé, Me François 
Cauchon, a fait valoir qu’il n’y 
avait pas de risque de récidive 
pour la société, plaidant que l’al­
tercation était survenue suite à 
une longue chicane entre les deux 
individus. Il a de plus souligné que 
Vailiancourt avait mis sa maison 
en vente depuis l’incident et était 
disposé à aller demeurer à Saint-I­
sidore, chez un dénommé Gilles 
Hémond, propriétaire de la Ferme 
de l’espoir.

Paul Desjardins reposait tou­

jours dans un état jugé critique, 
hier, dans un centre hospitalier de 
la region. Selon la Couronne, l’un 
de ses poumons est perforé et l’ar- 
tere pulmonaire, sectionnée.

Jacques Vailiancourt reviendra 
en cour le 28 octobre pour subir 
son enquête préliminaire sous

trois chefs d’accusation, savoir: 
tentative de meurtre sur la per­
sonne de Paul Desjardins, voies 
de fait graves sur la personne de 
France Desjardins, et avoir eu en 
sa possession une arme (gourdin 
et couteau) dans un dessein 
dangereux.

Au procès de Sabapathy
La Couronne insiste sur 
le chef de délit de fuite
QUÉBEC — Au procès de Régis Sabapathy, la Couronne a 
annoncé, hier, qu elle n’avait aucune représentation à faire sur 
l’accusation de conduite dangereuse ayant causé la mort 
d Isabelle Marquis, 26 ans. Elle a par contre longuement plaidé sur 
l’accusation de délit de fuite après le fait.

vant pas son supérieur, ni person­
ne à qui se confier, être revenu 
par le même moyen de transport 
pour parler à son locateur et lui 
demander secours. Il affirme qu’il 
voulait alors aller trouver la po­
lice, mais qu’à son arrivée à la 
maison, les enquêteurs y étaient 
déjà.

En plaidoirie, son avocat a fait 
valoir au juge Gilles La Haye, que 
les faits mis en preuve démon­
traient que l’intention de Sabapa­
thy n’était pas de fuir pour échap­
per à l’une ou l’autre de ces 
responsabilités. «Il a quitté les 
lieux parce qu'il était paniqué, 
parce qu’il trouvait cela horrible, 
insupportable. Mettez-vous à sa 
place, ça fait deux mois qu’il est 
ici », a-t-il dit.

De son côte, la Couronne a 
plaidé que les gestes poses dé­
montraient au contraire son inten­
tion de « sauver sa peau ». Me 
Couture a entre autres affirmé 
qu’en aucun temps Sabapathy 
n’avait pris de moyens pour con­
naître l’état de la victime. Elle a de 
plus rappelé qu’à son retour du 
bureau, le lendemain de l’acci­
dent, Sabapathy était repasse sur 
les lieux de l’accident et. maigre la 
présence d'une auto patrouille, 
n’avait pas demandé à ce qu’on 
arrête l’autobus.

En répliqué Me Lavoie a pré­
tendu que ce comportement s’ex­
pliquait par l’état d’esprit de son 
client et que sa volonté était d’al­
ler trouver la police en compagnie 
de son locateur.

Le juge La Haye doit rendre sa 
décision le 15 décembre.

par FRANÇOIS POULIOT
LE SOLEIL

Appelé à la barre pour donner sa 
version de l’accident, survenu à 
Sillery le 15 juillet 1992, Régis Sa­
bapathy a à plusieurs reprises 
éclaté en sanglots et sans cesse 
cherché son souffle.

« J’ai vu quelque chose devant 
moi, j’ai tout de suite freiné. J’ai 
vu un visage humain dans mon 
pare-brise, avec les cheveux epar­
pilles. C’était terrible, je n’avais ja­
mais vu quelque chose comme 
cela », a-t-il raconté.

Les trémolos dans la voix, il a à 
un certain moment déclaré à l’a­
vocate de la Couronne : « Je vis 
encore cette nuit-là ».

Essentiellement, l’accusé a 
repris les mêmes indications que 
celles fournies aux policiers lors 
de l’interrogatoire du 15 juillet.

«J’étais paniqué, il fallait que 
je parte, je ne pouvais plus sup­
porter cela », a-t-il dit.

«Je suis rentré chez moi, je 
voulais parler a mon propriétaire, 
mais tout le monde dormait. J’ai 
pleuré, paniqué et j’ai perdu 
connaissance ».

Le lendemain, Sabapathy affir­
me avoir voulu contacter son su­
périeur au ministère du Revenu 
pour qu’il lui vienne en aide. Il a. 
selon ses dires, quitté la maison 
de chambres où il loge, mais a dù 
abandonner son véhicule non loin 
de l’église Saint-Charles Gamier 
parce que son pare-brise, fra­
cassé, ne lui permettait pas d’aller 
plus loin. Il dit s’être rendu à son 
travail, en autobus, mais ne trou-
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2 millions $ au 6/49 à Trois-Pistoles
Mme Nancy Ouellet, de Trois-Pistoles, a gagné un gros lot de 2 millions $ au jeu de Lotto 6/49, samedi 
dernier. La gagnante a acheté son billet au dépanneur Couche-Tard du 6480, boul. L’Ormiere, à Québec. 
« Quand j’ai constaté que j’avais six numéros gagnants, je n’en croyais pas mes yeux ! J’ai téléphoné à 
ma mère, qui a couru jusque chez moi pour voir le billet », de raconter la gagnante photographiée, ci- 
dessus, au siège social de Loto-Québec.

Le matraqueur 
Arial ne sera 
pas libéré
QUÉBEC — L'îigent de 
sécurité de Val-Bélair qui a 
battu son épouse à coups 
de matraque, il y a 
quelques jours, devra 
passer un certain temps en 
prison, avant de pouvoir 
espérer recouvrer sa 
liberté.

Marc-André Arial, 36 ans, a 
comparu hier devant le juge 
André Bilodeau, de la cour du 
Quebec, qui, au terme de 
l’enquête sur remise en li­
berté, a émis une ordonnance 
de détention avec recomman­
dation d’un suivi 
psychiatrique.

« Ce n’est pas parce que 
vous êtes coupable, c’est 
parce que je veux vous proté­
ger contre vous-même ». a dit 
le juge.

Une dame de Val-Belair, 
que l’inculpe considère com­
me sa deuxieme mere, a rap­
porte que la veille de l’agres­
sion, celui-ci lui avait confié 
avoir fait des rêves dans les­
quels il se voyait tuant son 
épouse. À d'autres moments, 
il aurait également fait des 
songes ou il dressait des 
plans d’exécution, et de son 
épousé et de ses deux 
enfants.

Marc-André Arial fait face 
a une accusation de tentative 
de meurtre. Il reviendra en 
cour le 28 octobre.
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Reprise du procès de la 
mère accusée d’inceste
BAIE-COMEAU — C’est ce 
matin que devrait reprendrele 
procès d’un mère de la 
Haute-Côte-Nord, accusée de 
cinq agressions sexuelles et 
d’inceste. Les procureurs de la 
Couronne et de la défense 
présenteront leur plaidoirie sur 
le voir-dire et le juge Guy 
Ringuet dévi a déterminer si 
l’aveu de l’accusée a été 
obtenu dans un caractère libre 
et volontaire.

par ANNIE ST-PIERRE
collaboration spaciale

11 y a maintenant cinq ans que cet­
te femme de Saint-Paul-du-Nord a 
des démêlés avec la justice au su­
jet de présumés abus, agressions 
et même orgies sexuelles envers

ses trois enfants, deux neveux et 
une nièce. La Sûreté du Québec 
de Forestville a bien essayé, en 
1989, d’inculper cette femme mais 
elle a été acquittée des accusa­
tions qui pesaient contre elle. Son 
mari a toutefois ecopé quatre ans 
d'emprisonnement pour agres­
sions sexuelles et inceste. Incar­
céré, il est décédé peu de temps 
après.

L’histoire est bien connue. Se­
lon les informations filtrées jus­
qu'à maintenant, ces deux fa­
milles utilisaient leurs enfants à 
des fins sexuelles et les échan­
geaient à des voisins en retour 
d’une caisse de bière.

La cause devrait tout de même 
avancer un peu, aujourd’hui. Le 
procureur chef de l’accusee. M. 
Jean-Claude Dufour, a dit « qu’en 
principe je devrais m’en tenir au 
plaidoyer ».
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LE SOLEILLA TROIS
Des partisans des militaires pourraient se joindre au gouvernement Malval

Compromis proposé pour résoudre la crise en Haïti
PORT-AU-PRINCE (Reuter, AP, AFP) — L ONU et les États-Unis 
tentaient hier d'amener les partisans de Jean-Bertrand Aristide à 
faire des concessions pour résoudre la crise haïtienne.

Selon un proche du président 
Aristide, l'ambassadeur des États- 
Unis, William Swing, et l'émis­
saire spécial de l’ONU, Dante Ca-

puto, souhaitent que le premier 
ministre Robert Malval accepte 
d’«ouvrir» son gouvernement à 
des partisans de la junte si le gé­
néral Raoul Cédras, chef de l’ar-

Meurtre de Guy Malary
Un Canadien arrêté?
PORT-AU-PRINCE 
(Reuter, PC) — L’ambassade 
canadienne en Haïti a 
ouvert une enquête à partir 
d’informations voulant 
qu'un citoyen canadien ait 
été arrête en relation avec 
l'assassinat du ministre 
haïtien de la Justice, la 
semaine dernière.

Le ministre Guy Malary, son 
chauffeur et ses deux gardes

du corps ont été abattus en 
pleine rue, jeudi dernier, à 
Port-au-Prince.

L’agence Reuter cite un pro­
che des militaires affirmant 
qu’un Canadien bien connu en 
Haïti avait été arrêté.

À Ottawa, un porte-parole 
du ministère des Affaires exté­
rieures, Eduardo del Buey, a 
déclaré que l’ambassade de 
Port-au-Prince tentait de véri­
fier la véracité de cette 
information.

Drôle de voyage dans 
un Boeing presque vide
PORT-AU-PRINCE 
(Reuter, PC) — L’ambassade 
canadienne en Haïti a 
ouvert une enquête à partir 
d’informations voulant 
qu’un citoyen canadien ait 
été arrêté relativement à 
l’assassinat du minist re 
haïtien de la Justice, la 
semaine dernière.

Monique
GIGUÈRE

envoyée spéciale 
du Soleil

tramtra
Le Boeing 767 d’Air Canada est 
pratiquement vide. Des 222 
sièges, 76 seulement sont oc­
cupés. Soixante-dix Haïtiens pour 
six Canadiens. Peu ou prou. Cent 
onze passagers ont annulé leur 
départ.

« La quasi-totalité des gens sur 
ce vol sont des partisans du duva­
liérisme, me souffle à l'oreille Jé­
rémie, l’oeil inquiet. Ceux qui ne 
sont pas partis sont des gens de 
lavalas. » ««Lavalas » est un mot 
créole qui signifie « avalanche ». 
« Lavalassien » sert à désigner les 
partisans du président en exil, le 
père Jean-Bertrand Aristide.

« Vous avez peur ? » « Ça oui !, 
répond-il spontanément. Parce 
que je suis Haïtien et lavalassien. 
Ma femme pleure encore mon dé­
part à Montréal. Mais là-bas en 
Haïti, j’ai une maison, notre seul 
bien. Je cours de grands risques. 
Beaucoup ne rentreront pas chez 
eux ce soir. Ce qui se dit le jour, la 
nuit peut le détruire. S’ils (les ma­
coutes) viennent, on n’est pas là. »

Langage énigmatique. Les Haï­
tiens sont réduits à ne plus parler 
qu’en paraboles. Comme si les 
mots pouvaient les tuer. A Mira­
bel, c’est Roger qui essaie de se­
mer les duvaliéristes. « Le loup 
tire à sa fin », prédit-il en parlant 
du général putschiste. Avant d’a­
jouter : « La crise, ça va se régler 
entre les Américains et lui, Cé­
dras. Ça va faire des étincelles 
dans l’armée haïtienne. Si les GI 
envahissent File pour de vrai, ce 
sera pas rigolo. L’éléphant a eu 
beau reculer devant la fourmi 
dans le port, là il va en faire une

seule bouchée. Et si les Canadiens 
s’y mettent, c’est que c’est du 
sérieux. »
Bourgault a tout compris

Dans l’avion, Roger se tient coi. 
«Je me méfie des deux derrière 
moi », chuchote-t-il avant de s’as­
seoir 30 secondes dans le siège 
libre à mes côtés pour me glisser : 
« Si l’ambassade du Canada a be­
soin de volontaires, n’hésitez pas 
à m’appeler. »

Drôle de voyage. Derrière moi, 
Timothy Morson, premier secré­
taire et consul responsable des 
questions d’immigration à l’am­
bassade du Canada, bavarde l'air 
tout décontracté. Il n’ose aucun 
pronostic. « La situation est trop 
volatile, trop fluide. » Il dévore 
Bourgault dans Le Devoir. Un bi­
jou de chronique. « Le peuple est 
exsangue et pourtant il ne meurt 
pas, écrit-il des Haïtiens. Il a peur, 
il s’enfuit, il revient, il se bat, il se 
cache, il prie, il conjure, il s’exile, 
il écrit, il peint, il harangue, il rit 
quand même, il prend la rue, il 
enterre ses morts, il continue, il 
vit. »

Timothy Morson savoure cha­
que mot. Bourgault a tout com­
pris. Juste derrière lui, deux cos­
tauds, un Acadien de Bouctouche 
et un Québécois de Saint-Tite. Ils 
sont dépêchés par Ottawa en ren­
fort à la demi-douzaine de gar­
diens de sécurité déjà sur place à 
l’ambassade.

La chaleur vous étouffe à la 
descente d’avion à Port-au-Prince. 
Sur la route qui mène à l’hôtel 
Montana, la pauvreté écrit partout 
son nom en grandes lettres de mi­
sère. La capitale haïtienne n’est 
pas sale. C’est un immense dépo­
toir. La ville suffoque sous les de­
tritus et les immondices. Une 
épaisse croûte de crasse recouvre 
toutes choses, se détache en 
grosses galettes grises. Les mou­
ches noires vous assaillent jusqu’à 
l’intérieur des taxis.

« Que fait-on quand on ne sait 
plus quoi faire ? » demande Bour­
gault dans sa chronique. « Prier, 
répond Jean-Robert, un jeune 
Haïtien. Prier tous les jours pour 
gagner sa vie et avoir beaucoup de 
respect pour le bon Dieu. »

Arrive presque vide à Port-au- 
Prince, le transporteur d’Air Ca­
nada en est reparti plein à 
craquer.

mée, et Michel François, chef de 
la police, démissionnent de leurs 
fonctions.

Tous deux auraient du partir 
vendredi, conformement à l’ac­
cord de Governors Island (New 
York), signe le 3 juillet, qui prévoit 
le retour de Jean-Bertrand Aris­
tide avant le 30 octobre. Mais leur 
refus a conduit l’ONU à imposer 
un nouvel embargo, qui est entré 
en vigueur mardi.

Le premier ministre Robert 
Malval a laisse entendre hier qu’il 
pourrait démissionner si la junte 
continuait de bloquer le retour du 
président Aristide. Toutefois, Mal­
val a indique qu’il serait prêt à 
accepter des partisans des mili­
taires dans son gouvernement à 
condition que l’accord de Gover­
nors Island soit respecté.

De leur côté, les collaborateurs 
d’Aristide craignent que le pre­

mier ministre cède aux pressions 
en offrant aux partisans de la jun­
te des postes clés.

On ignore quels ministères 
pourraient leur être accordés. 
Mais le frere du chef de la police, 
Evans François, conseiller de 
Raoul Cédras, a déclaré mardi au 
Los Angeles Times que les mili­
taires souhaitaient la Defense, 
l’Intérieur, les Affaires sociales et 
l’Information.

Un groupe de parlementaires 
partisans de la junte a de son côte 
demandé le vote d’une large loi 
d’amnistie pour les crimes politi­
ques commis depuis le coup d’É- 
tat de septembre 1991, en souli­
gnant que le decret signé par 
Aristide amnistiant « toutes les in­
fractions politiques » était 
insuffisant.

Le premier ministre Malval a Robert MALVAL

déclaré hier que le président Aris­
tide était dispose a convoquer le 
Parlement pour le vote d’une telle 
loi, a condition que celui-ci adopte 
auparavant un texte sur la separa­
tion de la police et de l’armée.

« Le president est d’accord et il 
m’a dit que le décret » pour convo­
quer le Parlement en vue du vote 
de la loi d’amnistie « peut être prêt 
demain », a indiqué Malval à la 
chaîne américaine CNN.

Indiquant qu’il restait «très 
peu d’options », Malval a estimé 
qu’un «compromis historique» 
était nécessaire.

De son côté, le président haï­
tien en exil a appelé à la réconci­
liation nationale hier, mais a évité 
de se prononcer sur la question de 
l'incorporation éventuelle dans 
son gouvernement de ministres fi­
dèles aux militaires.

Le cadavre de la victime, Martin Naud (en médaillon), a été transporté à la morgue en fin de journée hier pour être autopsié.

Règlement de comptes à Sainte-Foy

Un récidiviste est poignardé à mort
SAINTE-FOY — Un 
récidiviste de 25 ans, Martin 
Naud, a été poignardé dans 
le salon de sa maison mobile, 
hier matin, au 1754, rue 
Sainte-Famille, dans le 
quartier Laurentien à 
Sainte-Foy. La victime, déjà 
identifiée comme un 
trafiquant de drogue relié à un 
gang de motards, avait 
maintes fois été visitée par les 
policiers dans le passé.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Mais les limiers n’arrivaient pas 
a prendre le trafiquant sur le fait. 
Le corps a été découvert par un 
ami qui lui rendait visite, vers 
10 h. Il s'agit du septième règle­
ment de comptes à survenir dans 
la région cette année et du se­
cond à se produire sur le terri­
toire de Sainte-Foy. Aucun de 
ces crimes n'a été élucide.

Le 9 septembre dernier à 
Sainte-Foy, Richard Jobin, 40

ans, avait été poignardé dans sa 
maison mobile de la rue des Fou­
gères. Selon des informations 
obtenues par LE SOLEIL, Jobin 
faisait beaucoup d’argent, entre­
tenait des liens avec les motards 
les Mercenaires de Saint-Augus­
tin ainsi qu’avec le jeune Naud, 
mais s’apprêtait à collaborer 
avec la police.

Hier, dans la rue Sainte-Fa­
mille. un voisin, Martin Simard, 
a eu connaissance d’une bataille 
entre Martin Naud et son coloca­
taire, survenue dans la nuit de 
dimanche à lundi. « En passant 
devant la maison, vers 6 h, j’ai vu 
par la fenêtre une bataille entre 
les deux hommes. Plus tard, j’ai 
vu son compagnon partir avec la 
Hyundai Excel rouge de Martin. 
Il m’a regardé de travers. Ce 
gars venait de sortir de prison et 
habitait la roulotte depuis trois 
mois. Je ne l'ai pas revu. D'après 
moi, ça a un rapport. Martin 
avait des problèmes de drogues 
et de boisson et avait l'air dange­
reux », relate M. Simard. 
Système d'alarme

La police espère retracer ce

Un voisin de la victime. Martin 
Simard

témoin important et l'interroger 
afin d'éclaircir les circonstances 
de ce meurtre. Selon le médecin- 
légiste. Naud aurait été tué au 
cours de la nuit. D'autres voisins 
ont raconté hier qu’il y avait un 
va-et-vient constant dans la de­
meure de l'individu, installé de­

puis trois ans, ainsi que des par- 
tys bruyants. En outre, le jeune 
Naud avait un chien qui déran­
geait souvent le voisinage. 
« Nous n'avons entendu aucun 
bruit cette nuit ». a indiqué hier 
Claude Fiset, un voisin. La mai­
son mobile de la victime était 
équipée d’un système d’alarme 
qui se déclenchait souvent. 
« C’est a croire que cet outil ser­
vait d'avertisseur pour ses com­
plices », avoue un voisin.

Mais personne netait vrai­
ment surpris par ce denouement. 
Un proche de la famille, Paul 
Huot, a confié hier que cette 
triste fin, quoique pénible, cons­
tituait une délivrance pour la fa­
mille, marquée par les frasques 
du jeune homme. À peine ado­
lescent, Martin Naud se retrou­
vait déjà en maison de transition. 
« Martin avait peur et n’était pas 
heureux. Ses parents lui avaient 
donné pas mal d'argent. Un jour, 
il a bousille la voiture neuve de 
son père parce qu’il était fâché 
de ne pouvoir leur soutirer plus 
de sous », confie une autre 
source.

A ses bureaux de comté tout comme au parlement

Gérard D. Levesque reçoit plein de témoignages d’estime
MARIA — Depuis quelques semaines, les témoignages d'estime 
fusent de toute part a l'endroit du député de Bonaventure Gérard 
1). Levesque, qui a quitté ses fonctions de ministre des Finances 
il y a deux jours en raison de son état de santé. Il lutte contre un 
cancer du côlon.

par GILLES GAGNÉ
collaboration spéciale

De nombreuses lettres sont ache­
minées à ses bureaux de comte de 
Maria et New Carlisle, encore da­
vantage a son bureau de Québec, 
de même que des appels télépho­
niques, plus discrets cependant, 
assurent ses proches 
collaborateurs.

«Des témoignages fusent de 
toute part : des félicitations, des

mots de meilleurs voeux par cour­
rier, ici ou à son bureau de Que­
bec, et des personnes qui lui par­
lent directement quand il apparait 
en public », raconte Roy Langevin, 
attache politique de M. Ievesque 
au bureau de New Carliste.

Gérard D. Levesque a fait 
quatre apparitions publiques dans 
son comté durant la première 
quinzaine d’octobrr, désirant ren­
contrer ses électeurs dans ce qui 
est maintenant qualifié de « tour­

née d'adieu ». Il a indiqué cette 
semaine aux élus de Paspebiac, 
son lieu de résidence, qu’il se ren­
drait demain à l'inauguration des 
nouveaux bureaux municipaux. Il 
devrait également voter dans sa 
circonscription lundi.

« 11 reçoit plusieurs lettres d'en­
couragement ; la plupart sont di­
rectement acheminées à son bu­
reau du parlement, là où il passe 
plus de temps la semaine. Les 
gens qui appellent sont très res­
pectueux, ils démontrent beau­
coup de discrétion à propos de 
son état de santé », assure-t-on au 
bureau de Maria

Il n’y a pas que des Gaspcsiens 
qui veulent l’epauler dans sa lutte

contre le cancer. « Des gens de 
I’exteneur du comte, de partout 
en province en fait, et d’ailleurs, 
lui écrivent. Des adversaires, des 
collègues, des électeurs, bref, 
beaucoup de monde », indique 
Harold Gallant, du bureau de 
Quebec.

La succession à Rémi Bujold ?
S'il a laisse ses fonctions de mi­

nistre des Finances à Monique 
Gagnon-Tremblay, M Levesque 
n'a pas encore précisé s’il comp­
tait abandonner son siège dans 
Bonaventure. un comté qui re­
groupe une trentaine de munici­
palités, 27 000 électeurs et qu’il 
représente depuis 37 ans, un re­
cord. à l’Assemblée nationale.

Plusieurs observateurs de la 
scène politique gaspésienne 
croient que l'ex-depute fédéral de 
Bonaventure-iles-de-la-Madeleine 
Remi Bujold pourrait être tenté de 
succéder éventuellement à M. Le­
vesque. Questionné à ce sujet sur 
les ondes de la radio CIEU-FM de 
Carleton cette semaine, M. Rujold, 
avec la même retenue que les 
électeurs qui demandent des nou­
velles de leur député, a simple­
ment signalé qu’il cherchait a se 
rapprocher de sa région natale et 
qu'un eventuel retour en politique 
active pourrait l’interesser. M. Bu­
jold demeure à Quebec et occupe 
notamment les fonctions de stra­
tège pour les 22 circonscriptions 
fédérales de l’est du Québec.

L'ex-deputé fédéral Rémi Bujold 
pourrait être tenté de succéder à Gé­
rard D Levesque
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ELECTIONS.

SHAWINIGAN — Ayant pris son élection pour acquise, l'élite 
socio-economique de Saint-Maurice est consternée à l'idée que 
Jean Chrétien puisse encaisser une humiliante défaite, lundi.

par DIDIER FESSOU
LE soleil

Cette observation, c’est celle de 
Pierre Lemire, directeur du Cen­
tre hospitalier de la Mauricie.

Avec 17 % de chômeurs et au­
tant d'assistés, la circonscription 
est dans un état de délabrement 
économique avancé. Avoir pour 
député le premier ministre du Ca­
nada devrait faire la différence et

■ L’or aux libéraux !
Kim Campbell a donné hier un étonnant coup de pouce à son rival 
en déclarant que Jean Chrétien menait une campagne superbe. 
«Je suis bien disposée à donner la médaille d’or à M. Chrétien, 
mais je ne suis pas prête à lui donner le contrôle sur l’ordre du 
jour de ce pays », a-t-elle déclaré. Mme Campbell a par ailleurs 
évité de commenter la controverse entourant l’achat 
d’hélicoptères. Selon une nouvelle de CBC diffusée mardi, le 
gouvernement fédéral aurait pu mettre fin au contrat avec EH 
Industries, un consortium anglo-italien, à partir du moment où 
EHI a raté le délai convenu pour fournir des garanties financières. 
Cependant, une note confidentielle adressée au ministre de la 
Défense Torn Siddon et dévoilée hier indique que ce dernier 
n’aurait pu annuler le contrat sans risquer de payer des pénalités, 
EHI étant dans son droit de soutenir que le retard était dû à des 
circonstances incontrôlables et exiger compensation.
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permettre aux dossiers d’aboutir, 
et oient la plupart des maires du 
coin, dont celui de Shawinigan, 
Roland Desaulniers. Aujourd'hui, 
ils disent redouter les 
conséquences d une cuisante dé­
faite de M. Chrétien.

Pourquoi les électeurs de 
Saint-Maurice devraient-ils être 
pénalisés par sa défaite ? rétorque 
le candidat bloquiste Claude Rom- 
pré. Et d’avertir : « Il serait mal 
placé pour agir ainsi. Je vais être 
un député très mordant face à 
Chrétien et je vais le forcer à livrer 
la marchandise promise à 
Saint-Maurice. »
Pas de politique

Lovee dans une boucle de la 
trépidante Saint-Maurice et im­
prégnée des effluves âcres de sa 
papeterie, Shawinigan est une 
ville pittoresque, mais sinistrée. 
En 20 ans, sa population a fondu 
de 34 000 à 19 500 habitants.

Dans un café du centre-ville, 
hier matin, toutes les tables 
étaient occupées. Uniquement des 
hommes. Un par table. À lire le 
journal et à faire les mots croisés. 
Tous en âge de travailler, mais 
tous chômeurs.

À deux pas de là, sous la férule 
de Michel Béliveau, le quartier gé­
néral des libéraux bourdonne 
d’activité. Plus loin, en haut de la 
côte, celui du Bloc québécois est 
tranquille. Impression trompeu­
se : c’est sur le terrain que tout se 
passe. Un bataillon de 500 libe­
raux y affronte 3000 péquistes et 
bloquistes.
Les sondages

Lundi, Le Nouvelliste publiait 
un sondage CROP donnant Jean 
Chrétien sévèrement battu dans la 
circonscription qu’il a représentée 
23 ans aux Communes.

La vedette dans Saint-Maurice, 
soutient son organisateur Michel 
Béliveau, c’est Jean Chrétien et 
personne d’autre : « Les vedettes, 
on n’en a pas besoin. »

Et d'ajouter que ses propres 
pointages placent toujours Jean 
Chrétien en tête. De combien ?

Quelques points.
Claude Rompré soutient le con­

traire : « Notre avance sur les libé­
raux est moins forte que les 26 
points que nous accorde CROP. 
Nos pointages nous accordent 15 
à 16 points.»
Le débat

Hier, toujours dans Le Nouvel­
liste, l’éditeur Gilbert Brunet ap­
pelait les électeurs à voter pour les 
libéraux. Avec réserve, cepen­
dant. Le plus frappant, c’est qu'il 
n'a pas appelé ses lecteurs de 
SaintMaurice à appuyer le « p’tit 
gars de Shawinigan ».

Que reproche-t-on donc à Jean 
Chrétien ? De ne pas avoir em­
pêché le terrible déclin écono­
mique de sa circonscription du 
temps ou il était un influent minis­
tre à Ottawa ; — d'être complète­
ment absent de la campagne élec­
torale dans son comté ; et d’avoir 
refusé de participer à un débat de 
la Chambre de commerce.

C’est principalement pour cette 
raison que l’élite socio-économi­
que de Saint-Maurice ne s’est pas 
prononcée pour Jean Chrétien. À 
quelques jours des élections, elle 
commence à s'en mordre les 
doigts.

■ Travaux routiers ;
Ryan prudent

QUÉBEC (PC) — Le ministre des 
Affaires municipales Claude Ryan 
a reconnu, hier, que le 
programme d’amélioration des 
infrastructures promis par le chef 
libéral Jean Chrétien pourrait être 
compromis, du moins au Québec, 
si une entente fédérale- 
provinciale n’est pas d’abord 
négociée. Interrogé par le chef de 
l’opposition, Jacques Parizeau, le 
ministre, qui a accordé son appui 
vendredi à M. Chrétien, a précisé 
que déjà, dans le passé, les deux 
paliers de gouvernement avaient 
réussi à s’entendre sur le 
financement et la réalisation de 
programmes à frais partagés et 
que c'était encore possible de le 
faire.
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La défaite possible de Jean Chrétien dans son comté

L’élite de St-Maurice consternée
Un Chrétien pétant de forme
O n m’a un jour propose de lire le certificat medical de Jean 

Chrétien pour me convaincre que l’homme est en forme. Aujour­
d'hui, demandez plutôt a voir son itinéraire : c est encore plus 
probant !

Son médecin de l’Hôpital de la Defense nationale à Ottawa lui 
avait dit qu’il pourrait se payer l'ascension de l'Everest. Chrétien a 
fait mieux : près 
de 50 000 kilomè- 
tres, dans 32
villes, à travers hv' jb , _
120 atterrissages La chronique de
et décollages, V U» f^, Michel 
dans un vieux 
Boeing 727. A 
l'heure et en 
chantant.

VASTEL
« Je suis jeune

vous savez, a-t-il lancé, railleur, a un animateur de télévision 
moins vieux que lui... François Mitterrand a 78 ans, et en Chine, je 
serais encore un débutant. Alors, comptez-y, je serai là la prochai­
ne fois. » Rendez-vous en 1998 ? Cet homme-là va finir par tous 
nous enterrer !

Mardi soir, un peu avant minuit, j’ai vu débarquer un Jean 
Chretien encore plus frais qu'au debut de la campagne électorale. 
J'ai vérifié : il a huit rides au front, deux balafres sur chaque joue, 
le poil du sourcil toujours aussi mal taillé. Mais l’oeil ! Vif, et un 
peu canaille, l’air de nous dire : « C’est déjà fini ? Je m’amusais 
pourtant... »

L’été dernier, je m'interrogeais sur l’endurance d’un Chrétien 
pensif, préoccupé : il se demandait encore s’il allait devenir pre­
mier ministre. Et ça pesait lourd sur ses maigres épaulés. Mainte­
nant que c’est fait, il est a la fois serein, heureux comme un 
gamin, plein de projets dans la tète. On disait, en pensant à Pierre 
Trudeau, que le pouvoir est aphrodisiaque. Dans le cas de Chré­
tien je ne sais pas... Mais il a sûrement l'effet d'un tonique.

À Toronto mardi soir, il arrivait de Yellowknife, en passant par 
Vancouver, Victoria, Calgary, Edmonton, Prince-Albert, Winni­
peg. La vraie run de lait. Ses adjoints, la barbe mal taillée, la 
paupière en capote de calèche, l’oeil hagard, le suivaient au pas 
traînant d'une arrière-garde en déroute. Les journalistes —la fati­
gue, et un peu de « Marguerita » aidant— avaient besoin des deux 
battants grands ouverts de la porte de l'hôtel pour ne pas se 
cogner sur le chambranle.

Bien sûr, Jean Chrétien a devant lui une estafette d’adjoints — 
ils portent tous une rose à la boutonnière maintenant— pour lui 
ranger ses trois valises et ses deux housses de vêtements. Il dort 
sans doute plus longtemps que ceux qui l’accompagnent : « Il 
pense qu’il sait ce qu’il a dit, mais nous, il nous faut du temps pour 
essayer de comprendre ce qu’il a voulu dire », se plaignait une 
réalisatrice de télévision aux yeux cernés.

N’empêche, le lendemain matin, un peu après sept heures. 
Chrétien reprenait la route, tiré a quatre épingles, vers un studio 
de télévision. Puis il est resté là, « branché », l’écouteur dans 
l’oreille, à répondre à des questions venues d’un bout à l’autre du 
pays : sur le déficit, sur la TPS, sur la défense, sur son âge. 
Quarante-deux questions et presque autant de sous-questions. Je 
ne connais pas beaucoup d’aspirants à un doctorat en sciences 
politiques qui subiraient avec autant de succès un tel examen de 
passage ! En une matinée. Chrétien en a fait autant qu’un premier 
ministre en quatre périodes de questions aux Communes.

Et si j’osais, j’ajouterais : « Il ne s’est même pas enfargé une 
seule fois 1 » Où est donc le Chrétien de 1990, le gaffeur préféré 
des médias du Québec ? Bien sûr, les cicatrices des jobs que 
certains Québécois lui ont faites lui font encore mal. Mais il a 
autour de lui une organisation qui baigne dans l’huile et cela lui 
inspire confiance en sa campagne, sinon en lui-même.

Ses « Gentils organisateurs » portent tous le même prénom que 
lui d'ailleurs. John Rae, le chef, qui mène le Parti liberal comme 
une filiale de Power Corporation, de loin mais avec précision. 
Jean Carie, que j'ai fâche un jour en disant qu’il conduisait la 
voiture de son patron. Ancien pilote de rallye, il le faisait vite et 
bien d'ailleurs. Et aujourd’hui, il est toujours la, mais aux com­
mandes d’un train complet d'événements cette fois. Jean Therien 
enfin, ancien cadre de Radio-Canada qui traite les journalistes en 
confreres : 35 d’entre eux, à minuit, et tous de bonne humeur. 
Croyez-moi, c’est un exploit !

La tournée de Jean Chrétien est ainsi devenue une marche 
triomphale. Ce n'est pas de la présomption, c’est de l’assurance.
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QUALITE QUEBEC
OUKUT^mQUMK

VOS JOURNEES!
AVEC LES AMPOULES DE QUALITÉ

AMPOULE
RÉFLECTEUR
75 watts

AMPOULES 
BLANC DOt
40,60 et 
100 watts ■

CHAQUEEmbattage

4l/T0*f0*,t£

ELECTIONS\

m
RADIAUX 

TOUTES SAISONS
À partir de

ARRIVA
PI55 / 806I2SU &t

Dimension
M55/WII2$IIUI 
PI5S, 80RI3 Sll BBÏÏ
mvRnisum
PI85.70RJ4S1I BBÏÏ

Prix
45.95 S
47.95
63.95
67.95

Dimension
rm/wusu m
PÎ05.7SR14 SI? IB1 
P70575R15S12BBTE 
P235,7SR15S12 BBTE

Prix
67,95$
74.95
78.95
89.95

1295, boul. Charest Ouest. Québec 687-2271

PNEU TOUTES SAISONS 
POPULAIRE

A Dortir

Dimension, 
bande blanche

P155/80R13SI) 
P165/80R13 SU 
P185/80R13 SU 
P195/75R14 SU

Prix

39.95 $
45.95
53.95
55.95

DECATHLON
PI55 / 80*I3SU

Dimension,
bonde blanche Prix
P205 75RUSU 63,95$
P205/75RI5SU 65,95 
P235 75R15SL2 75,95

A Lévis, Chrétien invite 
à voter du bon bord

EAGLE GW

Dimension Prix
185/60R14 82T 105,00$
195/60R14 86T 110,00
205/60R1591T 126,00
215/65R15 96H 132,00
225/60R15 95H 141,00
205/55R16 89H 156,00
225/60R16 97H 164,00
225/50R16 92H 171,00

J CfRTIFIEP 
I tuvotrm/KM

5701. boul les Galeries
622 4191
2600, boni Montmorency 
666 8900

QUÉBEC CHARIESBOURG
„ . 8550, boul. Cloutier

1220, boul Charest Ouest r? 7 rvun 
681 4646
‘Out*»1 which rto»< nw participât» m went» pian

1766, boul St Joseph
628 0203
LÉVIS
155, Route du Président
Kennedy
833 3282
‘LES SAULES 
3755. boul Hamel Ouest 
871-6740

STE FOY
3115, boul Hochelaea 
653 0841
THETFORD MINES
515. boul Smith 
338 5163 
‘BEAUPORT 
639. rue Clemenceau 
661 1212

CINTRE
COMMIRCLAl

GOOOYUR
DUBERGER
1900. Leon 
Harmel 
683 2521

ht râlllANTS 
INDIPINDMT

‘VILLE
VANIER
Autopneu 
RQM 
385. rue 
Lavoie 
683 1010

‘QUÉBEC 
Oesbarnais 
ServicePneus 
710. bout 
Charest Ouest 
681 6041

PNEU D'HIVER 
TRES AVANTAGEUX

ULTRA GRIP N
PI55 / 80R13 B6TE 

Dimension_____
P155/80R13 SU &BTÉ 
PI65/80R13 SU 8BTE 
PI 75/70R13 00IND 
PI85/80RI3SU BBTE 
P185/70R14 00 LND 
P195/75R14 OOBBTE 
P205/70R14 SU BBTÉ 
P205/75R15 SU BBTE

49,95
57,95
62,95
64,95
61,95
68,95
71.95
74.95

TRACTION EXCELLENTE 
SUR LA GLACE ET DANS LA NEIGE

0

0
PERMUTATION 
GRATUITE DES PNEUS

MONTAGE
COMPRIS
AUCUN ACOMPTE, 
AUCUN INTERET

CHOIX 
COMPLET 

D’AMPOULES 
EN MAGASIN

mitaay
luminaire

AMPOULES
HALOGÈNES

MR-16*
Emballage de 4
16»5s

* Peuvent être d une 
marque differente

AUTRES 
AMPOULES À 
PRIX SPÉCIAL 
EN MAGASIN

(oHethoone/ d* '"illr. oenefn AIR 
MJUS à l'oftw» de pneus et de set- 
vw es automob*^ Goodyeot et des 
produ'"- ffvontDoeu* de ie*e Annonce 
OetoiK (he? le potiHipcm

le solde de pneus prend hn le 6 nw 
1993 îeiephone? pour obtenir les 
pni e» les dimensions des outres n»tP 
(les o robcrs les monômes peuvent 
vonet lusgu d Que ne mois pou' 
pofet to (xhon de plus de ?h0.00 $ 
por (0*e de iredit suite à l ooo'obo 
non du credit 1

" AMPOULES HALOGÈNES*

100,150 ou 300 watts

Format 4 po Format 3 po
C,95$ Q,95$

CHAQUE CHAQUE

AMPOULES 
HALOGÈNES 
CAPSYLITE

Emballage de 2
14.95$

AMPOULE HALOGÈNE*
20 ou 50 watts, 12 volts

C-HAQUl

FAITES "HIVERISER" VOTRE VEHICULE
$ \r

k&Av/me
I ) Lubrification, vidange d'huile et remplacement du filtre
2) Réglage de la tension de toutes les courroies
3) Mise à niveau de tous les liquides
4) Nettoyage des freins ovont et orrière
5) Test de l'efficacité de l'antigel du radiateur
6) Regloge de la pression d air et permutation des quatre pneus
7) Analyse du système de charge électrique et de la batterie
8) Test des feux d'urgence et des feux des freins
9) Quatre litres de lave glace de réserve
Offre valide pour la plupart to voitures et comionnettes chez les détaillants pothcipanh 
fusqu ou le 18 de< 1993

LE PNEU D'HIVER 
PAR EXCELLENCE

6700$
Dimension_ _ _ _ _ Pn»
P165/80R13B8 77,00$
P185/30R13B8TÎ 86,00
PI 85/751!) 4 BBTE 89,00
PI85/70RU BBTÉ 92,00
P195/75R14BBTE 93,00
P195/70R14 LND 94,00
P205/70R14 SU BB 101,00 
P205/75R15SU NW 104,00

LE\1S — La visite de Jean Chrétien au chantier de la MIL-Davie, 
en fin d'après-midi hier, a suscite certains esjxiirs auprès de la 
direction et du comité d’action MIL-Davie, même si le chef 
liberal n’a fait aucune promesse formelle. Mais il pourrait y avoir 
des conséquences si les gens ne votent pas du bon bord.

Le chef libéral Jean Chrétien assistait, en compagnie de son épouse, Aline et en présence du candidat Jean Pelletier, a 
un grand rassemblement des libéraux au centre Durocher.

par GUY BENJAMIN
LE SOLEIL

Interroge après la visite du chan­
tier sur la possibilité qu'aucun 
candidat liberal de la region ne 
soit élu, Jean Chrétien a dit que 
les gens devraient reconnaître la 
valeur des candidats que présente 
son parti. « Si les gens en démo­
cratie prennent une option con­
traire, on l’accepte, mais il y aura 
des consequences », a-t-il ajoute 

Auparavant, il avait dit qu’à 
quatre jours de l election, il ne 
voulait avoir l’air de vouloir ache­
ter des votes en faisant une pro­
messe formelle, ajoutant toutefois

Pas de Sénat pour Pelletier, dit son chef
QUÉBEC — Jean Chrétien refuse systématiquement de 
considérer la défaite de Jean Pelletier dans le comté de Québec. 
C’est pourquoi il repousse du revers de la main toutes les 
possibilités de le nommer au Sénat afin de pouvoir compter sur la 
présence d'un élu de la région de Québec dans son entourage, 
advenant le cas où aucun de ses candidats ne soient élus dans l'Est 
du Québec le 25 octobre.

ce à aucun de ses candidats, Jean 
mmmm Chrétien répond qu’il s’en occupe­

ra lorsque ça sera le temps.
Quant au principal intéressé, il 

refuse d’entendre parler d’une 
nomination quelconque dans l’é­
quipe Chrétien. Il croit dur com­
me fer qu’il sera le choix des élec­
teurs de Québec lundi.

Pour faire une place à Jean Pel­
letier au Sénat, M. Chrétien devra 
user d’astuce. Les 24 sièges dévo­
lus au Québec dans l'enceinte sé­
natoriale sont tous occupés. Avec 
les dernières nominations de 
Brian Mulroney, on y compte 15 
sénateurs d'obédience conserva­
trice, huit libéraux et un indépen­
dant, Marcel Prud’homme.

En soirée, au centre Durocher,

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

En visite hier dans la région de 
Québec, le leader du Parti libéral 
a dit ne pas comprendre pourquoi 
les électeurs de de Québec n’éli­
raient pas l’ancien maire de la 
Vieille Capitale. M. Chretien s’ex­
plique mal la popularité de la can­
didate Gagnon, « celle qui se ca­
che dans les toilettes », face à un 
candidat de la trempe Jean Pelle­
tier qui est aussi son chef de cabi­
net. Invité à dire ce qu’il entendait 
faire pour assurer la représenta­
tion de la région de Québec et de 
l’est de la province si les électeurs 
décidaient de ne pas faire confian-

le chef des « rouges », a lancé un 
appel à l’électorat québécois. Re­
connaissait qu’il pouvait y avoir 
un certain attrait à voter pour le 
Bloc québécois si le parti de Lu­
cien Bouchard pouvait détenir la 
balance du pouvoir, Jean Chrétien 
déclare qu’il n’y a maintenant plus 
d’intérêt pour l’électorat à voter 
pour le Bloc puisque le prochain 
gouvernement sera majoritaire et 
libéral.

Plusieurs membres du gouver­
nement du Québec ont assisté au 
ralliement libéral, dont les minis­
tres Marc-Yvan Côté et Lawrence 
Cannon. On reconnaissait aussi 
dans l’assistance les députés Mi­
chel Després (Limoilou), Rémy 
Poulin (Chauveau) et Jean-Guy 
Lemieux (Vanier).

Toutes les rumeurs au sujet de 
la nomination possible de Jean 
Pelletier dans l'entourage d’un fu­
tur gouvernement libéral n’im­
pressionne guère Christiane Ga­
gnon. « Si ï’électorat juge q’u’il

n’est pas le meilleur candidat pour 
défendre les intérêts du comte, 
voulez-vous bien me dire com­
ment pourrait-il aller représenter 
le comte de Quebec à Ottawa dans 
un poste quelconque dans l’é­
quipe de Jean Chrétien. C’est 
bizarre ! ».

Elle invite Jean Pelletier à res­
pecter le choix de l'electorat et a 
rester chez lui s’il termine bon 
deuxième. « Moi, si les électeurs 
décidaient de ne pas m’élire, je ne 
chercherais pas à obtenir une 
nomination. C’est un peu préten­
tieux de sa part. »

qu’il ferait tout en son pouvoir 
pour faire en sorte que soit 
construit a Levis le nouveau tra­
verser des iles, si un tel traverser 
s'avérait necessaire.

M Chretien a insiste pour que 
les électeurs de Levis et de la re­
gion de Quebec l'aident un peu à 
défendre les dossiers de la region. 
« Aidez-moi à vous aider », a-t-il 
lancé à titre d’invitation a voter 
pour les libéraux de la région.

Concernant la défense des dos­
siers régionaux, dont celui de la 
MIL, le chef libéral a dit espérer 
avoir avec lui à Ottawa une équipe 
qui lui rendrait la tâche plus 
facile.

Jean Chrétien a appliqué au 
cas du chantier un aspect du pro­
gramme de son parti qui est de 
prendre certains montants d’ar­
gent qui servaient auparavant à la 
Defense afin d’aider l’industrie 
militaire à se reconvertir en indus­
trie civile. Le chef libéral a fait 
remarquer que cet aspect du pro­
gramme liberal était en parfait ac­
cord avec le plan d’affaires mis de 
l’avant par la direction de MIL.

Four ce faire toutefois, la MIL 
devra vivre une période de transi­
tion de deux à trois ans. L’obten­
tion de certains contrats, comme 
celui du traversier, permettrait 
d'effectuer la transition tout en as­
surant des emplois à plus de 2000

travailleurs.
Le temps presse

Même s’il se dit satisfait des 
propos ei engagements du chef li­
beral, M Gilles Lehoullier, porte- 
parole du groupe Action MIL-Da 
vie, aurait évidemment préféré un 
engagement ferme en ce qui con­
cerne le contrat du traversier. Se­
lon lui, si ce contrat n’arrive pas 
rapidement, on se retrouvera avec 
seulement 500 travailleurs au 
chantier a la fin de 1994, soit 2000 
de moins que présentement.

M Lehoullier se dit encourage 
par les propos du chef liberal en 
ce qui concerne le transfert des 
certaines sommes consacrées au 
budget de la Defense vers la re­
conversion des industries. La poli­
tique maritime que promet aussi 
M. Chretien le réjouit, même s’il 
constate que cela n’apportera pas 
de contrat rapidement.

Sans y aller d’une recomman­
dation précise, le comité Action 
MIL-Davie doit dans les prochains 
jours faire connaître son analyse 
des propos et promesses faites par 
les différentes formations politi­
ques au sujet du chantier.

Pour certains travailleurs, Jean 
Chrétien est un excellent joueur 
de violon, tandis que d'autres croi­
ront au contrat du traversier le 
jour où il sera signé. « Plus on re­
tarde pour accorder des contrats 
transitoires, plus les gens vont fai­
re du bien-être social », disait pour 
sa part le president du syndicat 
des travailleurs, Richard Gauvin

L’idée d’une politique maritime 
lui sourit, mais en attendant ça ne 
donne pas de contrat.

MEILLEURS PNEUS D'HIVER GOODYEAR A PRIX AVANTAGEUX !

I >



A-6 - Quebec. Le Soleil, jeudi 21 octobre 1993

ÉË■

jpjm

m

m

Le 25 octobre,
c’est à

chacun de vous 
de décider.

mm

, ■

m

> fcMfà&té&ï ■y

wêêt

#

"à

pour exercer VO I RE DROIT DE VOTE, RENDEZ-VOUS 
ENTRE 9 H ET 20 H À VOTRE BUREAU DE VOTE.

Pour savoir où aller voter le jour du scrutin, consultez votre Carte de révision 
de la liste électorale fédérale, ou votre Carte d'information de l’électeur (si vous 
habitez au Québec). Si vous l’avez égarée et que vous ne connaissez pas 
l’adresse de votre bureau de scrutin, téléphonez au bureau d’Elections Canada 
de votre circonscription pour qu’on vous la donne.

Pour les électeurs non inscrits, une nouvelle mesure 
prévue dans la Loi électorale

Certains électeurs pourraient s’apercevoir à la dernière minute qu’ils ne sont 
pas inscrits sur la liste électorale. C’est probablement le cas si vous n’avez pas 
reçu de carte d’Elections Canada portant votre nom et votre adresse. Les 
récentes modifications à la Loi rendent maintenant possible l’inscription le jour 
même de l’élection. Le bureau d’Elections Canada de votre circonscription 
vous dira à quel bureau d’inscription vous présenter, le plus tôt possible à partir 
de 9 h le matin de l’élection. Il vous faudra des preuves d’identité à l’appui.

Le temps accordé aux travailleurs
En vertu de la Loi électorale, chaque travailleur apte à voter doit disposer, pen­
dant les heures d’ouverture des bureaux de vote le 25 octobre, de quatre (4) 
heures consécutives pour aller voter. Aucune retenue sur le salaire ni aucune 
pénalité ne peuvent lui être imposées par l’employeur.

La mise en application de la Loi électorale
Le Commissaire aux élections fédérales est responsable de l’application de la 
Loi électorale. Toute plainte relative à une infraction possible à la Loi doit être 
adressée au Commissaire aux élections fédérales, au 1595, cour Télésat, Ottawa 
(Ontario) Kl A 0M6.

Pour tout renseignement supplémentaire, téléphonez au bureau d’Elections Canada de votre circon­
scription, ou composez sans frais : 1 800 267-VOTE(8683)

Tous les bureaux de vote sont accessibles de plain-pied. Dans le cas contraire, le symbole suivant 
apparaît sur votre Carte de révision ou d’information.

• Avis aux abonnés du câble : la Chaîne parlementaire diffuse quotidiennement de l’information provenant d’F.lections Canada.
• Si vous connaissez quelqu’un qui éprouve de la difficulté a lire, faites-lui part du contenu de cette annonce ou communiquez-lui 

le numéro de téléphone de l'encadré.
• Le générique masculin est utilisé sans aucune discrimination.

Le directeur général des élections du Canada,

Jean-Pierre Kingsley

VOTER, CT EST S’EXPRIMER

»
ELECTIONS
CANADA
I .'organisme non partisan charge 
de la conduite des elections fédérales
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ELECTIONS;

■ » Le monde dit de la marde »
QUEBEC — Pierre Bourgault croit que l’élection lundi de 
plusieurs candidats du Bloc québécois du parti de la Reforme va 
provoquer des changements importants a Ortawa Invite par le 
comité paritaire sur la santé et la sécurité au travail de 
l Hôtel-Dieu de Quebec, l'orateur indépendantiste s est réjoui, 
hier, de cette perspective nouvelle avec la presence de deux partis 
dits régionaux. « Ça va brasser la cage. Les deux grands partis 
nationaux disent que nous allons détruire le pays comme en 
Yougoslavie. Le monde a dit de la marde. C’est ça la conscience, 
la morale. Les gens ont dit on s'en va la. Si on se casse la gueule, 
on se la cassera. C’est ça ou la venue d’un dictateur. On l’a eu 
avec Pierre Trudeau », a-t-il ajouté.
■ 22 $ pour les hélicos
QUÉBEC — Profitant de la presence de Jean Chretien hier au 
centre Durocher, un électeur du comte de Québec. M. Armand 
Therrien. a remis un cheque de 22 $ au chef libéral pour financer 
une partie de la pénalité de 801) millions S qui pourrait être 
imposée au Canada si le gouvernement décide de résilier le 
contrat de -1,8 milliards S pour la fabrication de 43 hélicoptères 
EH-101 avec le consortium anglo-italien. «Je suis contre cette 
folle dépense et j’ai décidé de faire ma part pour que M Chrétien 
mette fin à ce contrat », explique M Therrien en demandant à 
tous les Canadiens d’envoyer leur 22 $ pour aider M Chrétien a 
déchirer le fameux contrat
■ Vandalisme chez Hervieux-Payette
MONTREAL — Ça joue dur dans Ahuntsic où il y a une lutte a 
finir entre la libérale Céline Hervieux-Payette et le bloquiste 
Michel Daviault. En effet, Ahuntsic est devenu le terrain de jeu 
favori des voyous et ce sont les libéraux qui en font les frais. Dans 
la nuit de mardi à hier, des vandales ont lancé des roches de huit 
pouces de diamètre a travers les fenêtres du local libéral. La porte 
d'entrée de l'immeuble a été brisée tandis que deux gros 
« BLOC » en lettres blanches y ont été inscrits. Ces méfaits 
s’ajoutent à ceux subis par une cinquantaine de panneaux des 
libéraux.
■ Un Vert plein de bonne volonté!
QUÉBEC — S’il est élu le 25 octobre, le candidat du Parti vert 
dans Quebec, Michael Domm, s’engage a verser 20% de son 
salaire de député dans un compte public qui servira 
exclusivement a diminuer le déficit. « À mon avis, quand les 
temps sont durs, les députés fédéraux ont la responsabilité 
d’assumer une part plus grande du fardeau fiscal », souligne M. 
Domm dans un communiqué. Le candidat affirme que les salaires 
des parlementaires devraient être bloques tant et aussi longtemps 
que la situation économique ne sera pas rétablie.
■ Centre des congrès : rien de nouveau
QUÉBEC — À moins d'un revirement aussi soudain qu’inattendu, 
l'argent du fédéral pour la construction du nouveau centre des 
congres de Quebec ne tombera pas du ciel avant le 25 octobre. 
Encore hier, le ministre des Finances et candidat conservateur du 
comté de Québec, Gilles Loiselle, mentionnait au SOLEIL que si 
l’investissement fédéral de 27 millions $ était fin prêt, il 
l’annoncerait sans perdre une seconde. « On n'invente pas de 
l’argent », rappelle le depute-ministre. Interroge a savoir si une 
défaite des conservateurs allait retarder indûment l'octroi ou 
compromettre la participation federate dans le projet de 
85 millions S. Gilles Loiselle répond que ses adversaires ont tous 
reconnu l'importance du centre des congrès. « A savoir s’ils 
respecteront l'engagement pris par les conservateurs, allez leur 
demander. »

TRE
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VOYEZ NOTRE COLLECTION DE COMPLETS COUPÉS DANS DES TIS­

SUS EXCLUSIFS. OPTEZ POUR LA FLANELLE UNIE, LE CARREAU PRINCE 
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L’agenda
Voici quelques-unes 

des activités prevues 
au calendrier des partis 
politiques aujourd hui:

• La premiere ministre Kim 
Campbell poursuit sa campagne 
en Ontario
• Le chef liberal Jean Chretien ,
site Canadair a Montreal puis par­
ticipe a des emissions de 
television
• Lucien Bouchard du Bloc que 
bécots sera a Montreal, ou il parti­
cipera a des emissions de tele
• La nèo démocrate Audrey 
McLaughlin visite le Manitoba
• Preston Manning du Reform 
Party est dans son fief de Calgary

LE BON SERVICE
ne vous coûte pas un sou de plus. 

Abonnez-vous :
647-3333 (Québéc)

OU OU 1-800-463-2362 (régions)

LE SQLEIL

A l’occasion du

MJ4

16e anniversaire du restaurant

Du 23 septembre au 24 octobre
Services de plats 

spéciaux pour l’occasion 
seulement.

A?SARA
Une délicieuse gourmandise 

71, RUE D’AUTEUIL — 694-0232

Cuisine cambodgienne, thaïlandaise et vietnamienne
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2 POUR 995$
TPS 7% INCLUSE

UNE VALEUR DE 1 990 $
Pour une ambiance romantique et 
pour un confort assuré, offrez-vous 
ces ravissants canapés garnis d'un 
"chintz" matelassé, fleuri rose, aqua 

et ivoire.
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2 POUR 1795$
TPS 7% INCLUSE

UNE VALEUR DE 3 590 $
Prenez le temps de relaxer dans ces 
superbes canapés en cuir véritable. 
Les coussins caie-reins vous apportent 
un bon soutien et vous offrent le confort 
que vous méritez bien...

«S 2 pour 2095s
TPS 7% INCLUSE

UNE VALEUR DE 4 190 S

QUANTITÉ LIMITÉE

Prenez place et découvrez le confort 
de ces canapés en cuir d'origine 
italienne qui vous offrent un double 
coussinage au siège Du confort en 
accord avec vos goûts et votre bud­
get.

AUCUN PAIEMENT AVANT AVRIL 1994*
S’ • i■ .1

’Conditionnel à l’approbation du crédit-Acompte 30%

LA GALERIE
DU MEUBLE
5 MAGASINS BIEN DIFFERENTS

▲ CLASSIQUE H CONTEMPORAIN ♦ HOCHE BOBOIS • CUIR NO V M SOFA DESIGN
1215, boul Charest O 18. rue Courcelette 9, rue Courceletfe 2960, boul Laurier 10, rue Courcelette
Tél 681-0171 Tél 681 0171 Tel 681 4101 Tél 681-0171 Tél 681-2302

LUNDI AU MERCREDI 9 H À17 H 30 • JEUDI ET VENDREDI 9 H À 21 H • SAMEDI 9 H À 16 H • DIMANCHE 12 H À 17 H
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ELECTIONS
La campagne est terminée
L’affaire paraît dans le 
sac pour le chef du Bloc
VAUDKEUIL — la campagne électorale de Lucien Bouchard 
s’est pour ainsi dire terminée hier soir avec l'assemblée partisane 
tenue à Vaudreuil.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Même s’il se defend bien d'affi­
cher le moindre triomphalisme, le 
chef du Bloc québécois démontré 
par son agenda qu'il peut presque 
déjà s'asseoir sur ses lauriers.

L'horaire de M. Bouchard jus­
qu'ici gardé jalousement secret 
jusqu'à la dernière minute est 
connu d'ici au lendemain du 
scrutin. On y apprend que la der­
nière assemblée partisane prévue 
a Trois-Rivières aujourd'hui a ete 
annulée afin de parfaire la prepa­
ration de M. Bouchard pour une 
entrevue à l’émission Le Point au­
jourd'hui. « Nous avions prévu fai­
re un arrêt ultime là où nous pou- 
sions faire pencher la balance, 
mais ce n’est plus nécessaire ».

confit un membre de l’entourage 
du chef bloquiste, confirmant en 
cela que les hautes instances du 
parti souverainiste ne croient plus 
que la venue du chef puisse vérita­
blement améliorer leur situation 
quelque part.

Donc à l'agenda de M. Bou­
chard aujourd'hui : deux entre­
vues télévisées ; demain . une 
conférence de presse pour dresser 
le bilan de la campagne ; samedi : 
RIEN ; dimanche : départ vers 
Alma ou une visite de son organi­
sation de comté est prévue ; lun­
di : point de presse dès que les 
résultats du vote au Quebec sont 
connus, et mardi ; conference de 
presse pour commenter les résul­
tats nationaux, incluant la possi­
bilité que le Bloc québécois soit 
devenu alors l’opposition officielle 
a Ottawa

AVIS EN VERTU DE L’ARTICLE 51 
DE LA LOI SUR LES COMPAGNIES (Québec)

Le 24 août 1993, la Société financière de8 Caisses Desjardins inc (“l’Offrant ’). faisait 
parvenir une offre publique d'achat d'actions ("l'Offre"), aux termes de laquelle l’Of­
frant se proposait d acheter la totalité des actions ordinaires emises et en circulation 
deTrustco Desjardins inc (“Trustco ') au prix de deux dollars (2 $) comptant l'action, 
le prix offert ayant été augmente a deux dollars vingt-cinq cents (2,25$) comptant 
faction par l'avis de modification enus le 1er octobre 1993
La date d'expiration de l'Offre a ete initialement fixee a 17 h. heumde Montreal, le 17 
septembre 1993. pour être prolongée jusqu'à 17 h. heure de Montreal, le 15 octobre 
1993 soit une prolongation totale de 28 jours, suite a l’émission de deux (2) avis de 
modification dates du 17 septembre et du 1er octobre 1993
L’Offre, telle que modifiée par les avis subséquents, prévoyait qu elle était condition­
nelle a facceptation de 1 Offre avant la date d expiration par des porteurs détenant au 
moins 90% des act ions ordinaires de Trustco. autres que celles detenues. même indi­
rectement par 1 Offrant, les personnes morales avec qui il a des liens ou les membres 
de son groupe
L Offre prévoyait de plus que si les conditions précitées étaient rencontrées. l'Offrant 
avait l'intention d’exercer scs droits en vertu de l'article 51 de la Loi sur les compa­
gnies (Quebec*. L H Q . c C 38. en vue d acquérir, conformément aux modalites de 
1 Offre, les actions ordinaires des porteurs de Trustco qui n'ont pas accepte l'Offre à la 
date d'expiration ou toute prolongation de cette dernière
A la date d'expiration de l’Offre. 3 938 113 actions ordinaires, représentant 90.4 $ des 
actions ordinaires emises et en circulation de Trustco. autres que celles detenues par 
1 Offrant tel que susmentionné, avaient ete déposées en réponse a l'Offre
L Offrant a par consequent depose devant la Cour supérieure du district judiciaire de 
Montreal une requête afin de se prévaloir des dispositions de l'article 51 de la Loi sur 
les compagnies et le present avis vous est transmis en la manière prescrite par le 
jugement rendu le 18 octobre 1993 par l'Honorable Gilles Hébert, juge de la Cour 
supérieure du district de Montreal
La Loi sur les compagnies prévoit, en vertu de l’article 51. qu'à moins que la Cour 
supérieure du district ou la Compagnie a son siege social, a savoir, le district judi­
ciaire? de Montreal, n en decide autrement, sur requête d'un actionnaire dissident, 
produite dans le delai d’un mois à compter de la date du present avis. l'Offrant devien­
dra acquereur de la totalité des actions ordinaires emises et en circulation de Trustco 
aux conditions de l’Offre, telle que modifiée
Conformement a la Loi sur les compagnies. l'Offrant vous avise donc qu'il desire ac­
quérir toutes et chacune des actions ordinaires que vous détenez dans le capital- 
actions de Trustco. pour un prix de deux dollars vingt-cinq cents (2.25$) comptant 
l'action. A cet effet, nous vous referons a l'Offre du 24 août 1993 que l'Offrant a fait 
parvenir a tous les actionnaires de Trustco. accompagne de la note d'information 
préparée par l'Offrant, la circulaire du Conseil d administration de Trustco recom­
mandant a ses actionnaires d'accepter l'Offre, l'évaluation préparée par Merrill 
Lynch Canada Inc . ainsi qu a la lettre d acceptation et aux avis de modification du 17 
septembre et du 1 er octobre 1993
LA SOCIETE FINANCIERE DES
CAISSES DESJARDINS INC ;

CORPORATION 
D HEBERGEMENT 

DU QUEBEC

APPEL
D’OFFRES

■ LES CENTRES DU CHEMIN DU ROY 
(C.H.S.L.D. DE L'ASSOMPTION) 

L'ASSOMPTION
PROJET: 06114B-01

LA CORPORATION D HEBERGEMENT DU OUÉBEC proprietaire de­
mande des soumissions pour les travaux de construction C H S.L.D. de 
160 lits a I Assomption
Les documents contractuels pourront être obtenus a partir du 27 octobre 
1993 a l adresse suivante

Michel Durand et Ass -Lemay & Ass.
577. rue Notre-Dame, bureau 216 
Repentigny (Quebec) J6A2T6 
Téléphoné (514)585-7150

contre un cheque vise non remboursable de 50S. émis a l ordre du proprié­
taire
Les soumissions devront être accompagnées, soit d un cautionnement de 
soumission établi au montant de UN MILLION CENT CINQUANTE MILLE 
DOLLARS (1 150000$! valide pour une période de quarante-cinq (45) 
jours de la date d ouverture des soumissions, soit d'un cheque visé de 
CINQ CENT SOIXANTE-QUINZE MILLE DOLLARS (575000$) tait à I ordre 
du proprietaire soit d obligations conventionnelles au porteur emises ou 
garanties par les gouvernements du Quebec ou du Canada, dont la valeur 
nominale est de CINQ CENT SOIXANTE QUINZE MILLE DOLLARS 
(575000$)
Les soumissions seront reçues a I adresse suivante

Les Centres du Chemin du Roy 
A l’attention de M Yvon Poirier, directeur général 
410. bout l'Ange-Gardien 
L Assomption (Quebec) J0K 1G0 
Téléphoné (514) 589-2101

Le 26 novempre 1993 Heure locale en vigueur 15 h
pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et a la
même heure
Seuls seront admis a soumissionner les entrepreneurs ayant leur pnnet- 
pale place d affaires au Québec et détenant la licence requise en vertu de 
la Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs en construc­
tion
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous- 
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission, 
et doivent les informer des conditions qu ils entendent leur imposer et s as­
surer qu'ils détiennent leur permis et licences requis 
Le propriétaire ne s'engage pas a accepter la plus basse ou quelque autre 
des soumissions reçues 
LE DIRECTEUR GENERAL
MARC PARADIS, ingénieur Sainte-Foy, le 13 octobre t993
Visite d'information
Pendant la période des soumissions. I architecte organisera une visite d'in­
formation sut le site le 10 novembre 1993. â 10 heures 
Les soumissionnaires devront confirmer leur présence a l'architecte au
moins 24 heures a I avance
A cetle visite le proprietaire l architede et les ingénieurs répondront aux
questions des soumissionnaires Tous les soumissionnaires, entrepre 
r surs generaux et sous traitants seront considérés comme ayant visite les 
'eux et aucune reclamation eventuella, pour manque de connaissance des 

lieux ne pourra être soumise ou acceptée

mfcuv k "W
Sursis des conservateurs au constructeur d'hélicoptères

Mesquinerie, clame Lucien Bouchard
GATINEAU — Lucien Bouchard a accusé hier les 
conservateurs d'avoir gaspillé, par pure mesquinerie, au moins 
.300 millions S de l'argent des contribuables en acceptant de 
prolonger le délai réservé au constructeur pour obtenir les 
garanties bancaires prévues au contrat de construction des 
hélicoptères EH-101.

par PIERRE PAUL NOREAU
LE SOLEIL

« Les conservateurs savent qu'ils 
ne formeront pas le prochain 
gouvernement. Us savent egale­
ment que le Parti liberal et l’op­
position vont s'opposer à ce 
contrat. En renouvelant le delai, 
ils ont condamne les payeurs de 
taxes à verser 300 millions $ 
dans le drain, gaspillés », a dé­
noncé hier le chef du Bloc 
québécois.

À son avis, il ne fait aucun 
doute que le consortium anglo- 
italien n'a pas rempli ses obliga­
tions contractuelles en ne réus­
sissant pas à réunir avant 
vendredi dernier les garanties de 
financement nécessaires au pro­
jet. Conséquemment, comme 
certaines sources le soutiennent.

le contrat d'acquisition des 43 
hélicoptères EH-101 aurait pu 
être annule purement et simple­
ment par les conservateurs selon 
les termes mêmes du contrat

« C'est un scandale éhonté, 
parce qu’ils ont la rage de per­
dre. Par dépit, ils ont décide de 
se venger des contribuables. 
Avant de partir, ils se paient la 
traite », a martelé Lucien Bou­
chard devant un auditoire d’en­
viron 150 partisans du Bloc qué­
bécois de la region de 
l'Outaouais.

11 a plus tard rejeté totalement 
l’explication fournie par le mi­
nistre de la Défense, Thomas 
Siddon, selon qui le consortium 
EH Industries Ltd aurait poursui­
vi le gouvernement fédéral en 
cas d’annulation unilatérale du 
contrat de construction des 43 
hélicoptères.

En exposant les Canadiens a 
devoir débourser en pure perte 
de 300 a 800 millions $ pour ac­
quitter la pénalité liée à un bris 
de contrat qui se fera avec l’arri- 
vee du prochain gouvernement 
libéral, M. Bouchard estime que 
les conservateurs ont démontre 
le manque total de respect qu'ils 
ont pour les Canadiens.

« Par pure vengeance, par 
mesquinerie, ils ont decide de 
donner un autre délai (le 30 no­
vembre) et font ainsi en sorte 
que le contractant puisse faire 
jouer ces obligations contre le 
gouvernement et puisse exiger 
une pénalité de plusieurs centai­
nes de millions. »

C’est Radio-Canada qui a ob­
tenu la copie d’une lettre du chef 
d etat-major de la Défense, J. R. 
Anderson et de son sous-minis­
tre Robert Fowler avisant le mi­
nistre Siddon du non-respect du 
délai et lui recommandant de 
prolonger l’échéance au 30 
novembre.

Les militaires avaient estime 
le coût d’une annulation à 800

millions $, les liberaux estimant 
de leur côte cette pénalité quel­
que part entre 100 et 300 
millions $

Chretien aussi vise

Le dirigeant du Bloc québé­
cois a egalement réservé quel­
ques fléchés a Jean Chretien 
hier, l’accusant de vouloir ré­
duire le plus possible les champs 
de competence du Québec.

Lucien Bouchard s’est indigné 
que le chef liberal refuse de re­
connaître l’entente recente sur la 
main-d’oeuvre « où il s'est laisse 
toutes les portes ouvertes ».

M. Bouchard a tout particuliè­
rement eu du succès lorsqu’il a 
plaidé que « si le Bloc n’avait pas 
déjà été inventé, Jean Chrétien 
l’aurait lui-même inventé par 
reaction indirecte », concluant 
qu’une forte délégation du Bloc 
a Ottawa le 25 octobre constitue­
rait la meilleure garantie pour 
l’empêcher de faire trop de 
dégâts.

Québec

FOURNIER
ARTICLES DE CUIR 
DE HAUTE DISTINCTION

depuis 1890

Porte-documents, 
Bagageries, Bourses,

Porte-monnaies, 
Articles cadeaux

SOLDE
mm

DU 16 AU 23 
OCTOBRE 1993

DE RABAIS
SIR TOUTE LA MARCHANDISE
< c rabais s'applique aussi sur les articles déjà en promotion.

Fournier vous offre des Collections haut de gamme 
de provenance internationale. Des articles au design exclusif 

confectionnés en cuir de grande distinction.

Laissez-vous séduire par nos marques renommées telles que:
ALFRED SUNG, RALPH LAUREN, GUY LAROCHE, 

YAIÆNTINO, MONTBLANC, WATERMAN, 
DELSEY, AMERICAN TOURISTER...

et bien d 'autres articles de grande qualité.
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QUEBEC — L«“ député «le Mille-Iles, Jean-Pierre Belisle, 
déposera aujourd’hui un projet de loi qui. s U était adopte, 
obligerait c haque ministre à effec tuer une étude coûts-bénéfices 
de tout projet de loi qu il entend présenter devant l’Assemblée
nationale.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Ce projet de loi de trois articles 
modifierait radicalement les re­
gies d’adoption et de toute mesure 
legislative presentee pour adop­
tion a l’Assemblee nationale, et 
compliquerait singulièrement la 
tâche du législateur, a appris LE 
SOLEIL hier

M. Belisle propose en effet de 
faire accompagner chaque pièce 
legislative d'un rapport complet 
« faisant état des benefices que 
confère ce projet de loi et des re­
venus et des dépenses que l’appli­
cation des dispositions proposées 
entraînera sur le fonds consolide 
du revenu pour l’annee financière 
de son adoption et pour les deux 
années financières
subséquentes. »

Parizeau ne croit plus à une 
relance venant des libéraux

Les ministres devraient déposer des études coûts-bénéfices

Bélisle veut des projets de loi mieux définis

Plaidoyer de 
Bourgault 
en faveur 
de la morale
QUÉBEC (LE SOLEIL) — 
L'indépendantiste Pierre 
Bourgault a déploré hier le 
déclin des valeurs morales dans 
la société qui a conduit à un 
régime de tricherie généralisé.
« Notre société est basée sur 
la solidarité, sur la 
redistribution de la richesse. 
Nous devons acquérir en 
contrepartie la conscience de 
ne pas tricher », a-t-il dit.

M Bourgault parlait devant le co­
mité paritaire sur la santé et la 
sécurité au travail de l’Hôtel-Dieu 
de Quebec.

Cette tricherie qu’il estime être 
répandue partout, que ce soit par 
le travail au noir, la contrebande 
de cigarettes, l’aide sociale, les 
évasions fiscales, est une grave 
menace aux différentes mesures 
sociales mises en place au cours 
des lit) dernières années. « Ia tri­
cherie dresse les gens les uns con­
tre les autres. Les gens ont l’im­
pression de se faire voler Ils ne le 
prennent pas. Ils veulent que la 
police intervienne ».

Par la « police », il entend les 
contrôles, les règlements, les avo­
cats, les médecins-experts à la 
CSST. « On s'en va vers un état 
policier ou une société complète­
ment éclatée. Il faut mettre de la 
conscience ou de la morale, sinon 
on est foutu », a-t-il affirme.

D'autre part. M Bourgault, qui 
enseigne a l'université du Québec 
a Montreal, a déploré la recherche 
de la sécurité, estimant que la so­
ciété offre déjà des garanties suffi­
santes de sécurité. « Nous ne son­
geons plus qu'à notre sécurité. La 
liberté est secondaire. Nous ne 
voulons plus courir aucun 
risque. »

Jean-Pierre BELISLE Le projet de loi Belisle ajoute 
également une lourde note d’im- 
putabilite pour la haute fonction 
publique. Il indique que chacun 
des rapports doit être signé « par 
le dirigeant d'organisme ou le 
sous-ministre et le sous-ministre 
adjoint ou associé compétents »

Avec Régina, tout est 
possible ! Comme cette 
offre de

RABAIS SURPRISES

Enrichissez-vous 
de votre générosité en 

aidant les plus démunis 
de votre communauté

QUÉBEC (PC) — Le chef de l’opposition, Jacques Parizeau, a 
perdu tout espoir de voir le gouvernement libéral mettre de I avant 
un projet ou un programme de relance économique de manière 
à favoriser la création d’emplois, à réduire le déficit et à remettre le 
Québec en marche.
—mmm construction, l’aide aux PME, le

développement du marché, les in­
vestissements publics, la forma­
tion de la main-d’oeuvre, l'assis­
tance aux jeunes entrepreneurs, 
etc.

Après avoir reproché au Parti 
québécois de ne rien proposer de 
concret pour sortir le Québec de 
la récession, le ministre a expli­
que que s’il avait lance a trois re­
prises un cri d’alarme, c’est parce

« Il existe de la lumière au bout du 
tunnel et, une fois au pouvoir, 
nous pourrons construire une so­
ciété selon les intérêts des gens 
qui l’habitent. Car on sait bien 
qu'il n’y aura pas de véritable pro­
gramme de relance économique 
ni de solutions aux problèmes fis­
caux tant que le Parti québécois 
ne sera pas parvenu au pouvoir », 
a dit le chef péquiste dans le cadre 
d’une motion déposée par le lea­
der parlementaire du PQ, Guy 
Chevrette, hier, à l’Assemblée 
nationale.

M. Chevrette a suscité un débat 
sur la situation économique en 
soumettant que « la Chambre 
tienne compte des constats ex­
primés publiquement le 5 octobre 
1993 par le ministre Gérald Trem­
blay sur la désillusion et la mé­
fiance à l’égard de tout ce qui est 
politique, le ras-le-bol des jeunes 
laissés pour compte, la taxation 
rendue a son extrême limite, l’a­
bus et la tricherie du système... ».

Dans sa réplique, le ministre de 
l’Industrie, du Commerce et de la 
Technologie. M. Tremblay, a enu- 
mere une longue liste de pro­
grammes, d’initiatives de toutes 
sortes déjà mises de l’avant par le 
gouvernement depuis 1989 et vi­
sant a stimuler le domaine de la

quil aime le Québec « et que je 
trouve que ça ne va pas assez 
vite » pour relever la situation 
économique.

« Si nous ne sonnons pas l’a­
larme, qui va le faire ? Depuis huit 
ans, tout ce qui a été humaine­
ment et financièrement possible 
de faire l’a été pour créer la ri­
chesse en favorisant l’emploi.

« Nous avons agi autant au 
plan structurel que conjoncturel 
pour arriver a nos fins », a dit en­
core M. Tremblay.

Le ministre n’a cependant pas 
élabore sur le plan de relance qu’il 
a promis pour le mois prochain.

Il prévoit meme que ce rapport 
d'avant-projet devrait préciser 
« article par article ou par regrou­
pement d’articles » chacune des 
dispositions qui ont une repercus­
sion sur le trésor public.

Le ministre qui parraine un 
projet de loi serait en outre tenu 
de «justifier, au moins une fois 
tous les cinq ans », l'opportunité 
de maintenir sa loi ou de la modi­
fier. Ce deuxième rapport justifi­
catif devrait lui aussi préciser les 
revenus ou dépenses engendres 
par cette loi et les ressources hu­
maines requises pour son 
application.

sont prêts a plus qu’un message 
d’espoir mais aussi a accepter des 
mécanismes de contrôle plus 
serres de la prise de decision de 
l'Etat. »

Il doit d'ailleurs tenir une 
conference de presse aujourd'hui 
pour expliquer l’intention et la 
portée de son projet de loi.

Canada Achetez-les jusqu'au Ier novembre.

Centraide

sur un
GROUPE SPÉCIAL 
DE TAILLEURS ET 

ENSEMBLES DEUX PIÈCES
Cour, de 305 $ à 750 S

Spécial

195s à 395s
Toutes taxes incluses dans nos prix 

Ouvert le dimanche, de midi à 17 heures

Stationnement gratuit place
pour nos clientes ^ do ,a cnre

Le depute de Mille-Iles indi­
quait cette semaine au SOLEIL 
que la reception que réserveront 
ses collegues-deputes à son projet 
de loi pourrait être déterminante 
dans sa decision d'entrer ou non 
dans la course a la succession de 
Robert Bourassa « C’est un pre­
mier jalon pour voir si les gens

2635. Hochelaga 
Sainte-Foy

Tout le monde a un rêve 
à réaliser. Quels que soient vos 
buts dans la vie, vous pouvez 
les atteindre grâce aux Obligations 
d'épargne du Canada.

Depuis 47 ans, elles sont 
T investissement favori de millions 
de Canadiens.

Mais vous devez faire vite, 
car les nouvelles obligations sont 
en vente à leur valeur nominale 
seulement jusqu’au lundi 
Ier novembre.

f*l

\ ous pouvez obtenir tous 
les détails partout où l'on vend 
des Obligations d'épargne 
du Canada

SÛRES
Les Obligations d'épargne du Canada sont 
entièrement garanties par le gouvernement 
du Canada. Elles constituent un placement 
sûr qui ne perd jamais de valeur.
ENCAISSABLES
Avec les Obligations d'épargne du Canada, 
votre argent n'est jamais gelé, car elles sont 
encaissables en tout temps.
TAUX D'INTÉRÊT CONCURRENTIEL

UN CHOIX AVANTAGEUX 
Quand vous optez pour les obligations 
à intérêt composé, l'intérêt est réinvesti 
automatiquement. Si vous choisissez les 
obligations à intérêt régulier, l'intérêt vous 
sera payé le Ier novembre de chaque année.
IL EST FACILE DE S'EN PROCURER

Les nouvelles Obligations d’épargne du Canada 
offrent un taux d'intérêt concur­
rentiel de 414% la première 
année. Pour chacune des 
11 années suivantes, jusqu'à 
l'échéance, le taux d'intérêt 
annuel sera annoncé au moment 
du lancement de la nouvelle émission.

Vous pouvez acheter les nouvelles 
Obligations d'épargne du Canada à votre 
institution financière. Les obligations 
à intérêt composé sont offertes en coupures 

minimales de 1(X) $. tandis que 
les obligations à intérêt régulier 
le sont en coupures minimales 
de 300 $. Cette année, la limite 
d'achat par personne a été fixée 
à 1(H) (XK) $.

TAUX DES ÉMISSIONS EN COURS
Les six dernières émissions d'Obligations 
d'épargne du Canada, datées de 1987 à 1992 
(S42 à S47 inclusivement), rapporteront 
également un taux d'intérêt de 4>4% pour 
l'année commençant le 1er novembre 1993.
HÂTEZ-VOUS !
Afin d'éviter les files d'attente de dernière 
minute, achetez vos Obligations d'épargne 
du Canada dès aujourd'hui. Vous pouvez 
dater votre paiement du 1er novembre, jour 
où les nouvelles obligations commenceront 
à rapporter des intérêts.

1
' \
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LA POLITIQUE 
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Le député Jean Garon s'en prend au constructeur de la route du Mord

Beaver Asphalte accusée de s’en mettre plein les poches
QUEBEC — Selon le député péquiste de Lévis, Jean Garon, la 
compagnie Beaver Asphalte, maître d'oeuvre de la construction de 
la route du Nord, réalise des profits de 138 000 $ le kilomètre, 
et ce « gros lot » devrait être scruté par le vérificateur général.

par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

Avant d’en venir là, estime pour 
sa part le président du Conseil du 
Trésor, Daniel Johnson, le porte- 
parole de l'opposition en matière

de transport devrait etayer davan­
tage ses allegations.

M. Garon a indique, hier, à 
l’Assemblée nationale, que ce 
contrat, accordé sans appel d’of­
fres, en 1991, d’abord a Cris Cons­
truction, une entreprise autochto­
ne, puis refile à Beaver Asphalte,

propriété de la famille D’Frrico, 
proche du Parti liberal, prévoyait 
un coût total de 73 millions $, ou 
de 338 Ü00 $ le kilometre.

Ce lien routier, d’une longueur 
de 216 kilometres, doit relier Chi- 
bougamau à Nemiscau, sur le ter­
ritoire conventionné de la Baie 
James.

Le député de Lévis soutient 
qu’en fait les coûts reels sont de 
200 000 $ le kilomètre, pour une 
facture totale de 43 millions.

En outre, Beaver Asphalte, tou­

jours selon le p^ie-parole pe- 
quiste, aurait accorde en soustrai- 
tance un contrat de 19 kilometres, 
a 130 000 $ piece, a l’entrepnse 
Ben Blackburn, et un autre de 69 
kilomètres à la firme Gaston Mo­
rin, à 125 000$ le kilometre, soit 
des bénéfices d’environ « 170 % ».

A ces allegations, le ministre 
délégué aux Transports, Robert 
Middlemiss, a rétorqué que le dé­
puté Garon aurait du considérer 
que le contrat engage la compa­
gnie à entretenir la route pendant

Société d énergie de la Baie James

Direction Approvisionnement, 19e étage 
500, bout. René-Lévesque Ouest 

Montréal (Québec) H2Z1Z9

VENTE DE SURPLUS
APPEL D’OFFRES No 93-008 

TERRITOIRE DJE LA BAIE JAMES 
LA MUNICIPALITE DE LA BAIE JAMES 

AGGLOMERATION DE RADISSON
FERMETURE : Le jeudi 11 novembre 1993 à 15 h 30 

PRIX DU DOCUMENT : GRATUIT
GARANTIE DE SOUMISSION 3000 $ PAR ARTICLE SOUMISSIONNE 

VISITE : le 2 novembre 1993 
POUR INFORMATIONS: (514)879-6700

ARTICLES DE VENTE

22 unités modulaires 
préfabriquées

Maisons préfabriquées rénovées 
3 et 4 chambres entièrement 
ou partiellement meublées

Jocelyne Fortin
Chef de service Achats-Contrats

N
La loi naturelle du Canada 
convoque la nation à

se préparer ^ 
aux élections
Les électeurs ont encore quelques jours 
pour prendre connaissance de la loi 
naturelle et prendre la bonne décision, 
celle de créer un gouvernement parfait, 
aussi efficace que le gouvernement de la 
nature qui dirige l'univers par la loi 
naturelle, de façon parfaitement ordonnée, 
sans aucun problème.

Gagnez cette connaissance par des cours de 2 h 
et décidez ensuite pour qui voter

Chaque électeur est l'expression de la loi naturelle 
Voter pour la loi naturelle, c'est voter pour soi-même 

Votez pour vous-même, votez pour le Parti de la Loi Naturelle

NEIL PATERSON
Chef du Parti de la 

I.oi Naturelle 
Gardien de la 

Constitution de l'univers 
Ambassadeur du 

gouvernement de la 
nature

Pour en savoir davantage sur les cours ou obtenir 
un exemplaire du manifeste du Parti de la Loi Naturelle, 

composer 1e 933-5321 à Montréal ou le 1-800-263-5321 en province

Autorisé par le Fonds du Parti de la Loi Naturelle, agent principal du Parti de la Loi Naturelle du Canada

le bon moment de les présenter 1 un a l'autre. 
Vous trouverez Félix dans les épiceries 
et les boutiques d'animaux, en conscrve.cn 
nourriture sèche et en version semi-humide.

De plus. Felix est offert 
dans une gamme de saveurs 
qui font ronronner les v/ij
chats de bonheur!

Le nouveau Félix.
Pour votre chat

Ce mignon minou et des milliers d autres 
tiers félins partout au pays vous remercient 
de compter Félix parmi vos amis et de 
l'avoir choisi comme nourriture pour chats.

Depuis son lancement ici, il y a quelques 
mois, Felix a défilé joyeusement dans 
les quotidiens et est rapidement devenu le 
chouchou des chats, de Boucherville à 
Breakcyville.

Si votre chat ne connaît pas Felix, c’est

LES CHATS COMME FELIX AIMENT

QljAKfR OAÎ , r.ANA.'iA Yêr

deux ans, une fois la construction 
terminée.

Quand au president du Conseil 
du Trésor, Daniel Johnson, inter­
pellé a son tour, il a soutenu que

le député de Lévis « mêlait les 
choux et les raves » et que les pre­
tentions de ce dernier ne justi­
fiaient pas, à moins de faits nou­
veaux, « une enquête tous 
azimuts » du vérificateur général.

Daniel J on h son s ’est fait comprendre
Jean-Guy Lemieux 
dans ses petits souliers
QUÉBEC — Le député de Vanier, Jean-Guy Lemieux, se sent 
visiblement dans ses petits souliers par les temps qui courent.
« J’ai bien compris le message de Daniel Johnson », a-t-il lancé 
lac oniquement et furtivement au SOLEIL.

par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

Sans préciser davantage sa pen­
sée et peu empressé a retourner 
les appels, ce « centriste modéré » 
faisait de toute évidence allusion 
aux propos tenus par le président 
du Conseil du trésor, unique can­
didat à la succession de Robert 
Bourassa, sur le fait que souverai­
nistes, allairistes et nationalistes 
timorés n’auraient pas de place 
sous sa houlette.

Jean-Guy Lemieux n’a jamais 
affiche un choix définitif pour un 
candidat potentiel, sinon de dire 
qu’il avait « un penchant naturel » 
pour le ministre Gérald Tremblay, 
qui depuis s’est désisté.

Au SOLEIL, en mars dernier, 
alors qu’il jonglait une nouvelle 
fois avec l’idée de plonger dans 
l’arène municipale, il protestait de 
sa fidélité envers le premier mi­
nistre Bourassa qui, à son avis, 
avait su faire une place « à des

nationalistes modérés comme
moi ».

Sa cogitation à ce moment fai­
sait intervenir aussi l’inconnu que 
représenterait un nouveau chef li­
beral qui n’aurait pas cette même 
ouverture.

Une fois sa décision prise de 
rester dans le giron libéral comme 
député, il se disait convaincu, en 
dépit de l’épisode Allaire-Dumont, 
qu’il y avait encore place dans le 
parti pour une faction nationaliste 
« recentrée, plus vigilante, sans 
être nécessairement extrémiste ».

Au cours de la campagne réfé­
rendaire, c’est du bout des lèvres 
qu’il avait appuyé l’Accord de 
Charlottetown défendu par son 
gouvernement. Par souci de « dé­
mocratie et d’objectivité », se dé­
crivant comme un « souverainiste 
tranquille », le député de Vanier 
avait laissé toute discrétion à ses 
commettants de se prononcer 
pour le OUI ou le NON.

E S U LT AT S
loto-québec

Tirage du 93-10-20
HH12SZZSHH

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS
093125 10 000 S 754924 to 000 S
93125 t 000 S 54924 1 000 $

3125 100 S 4924 100 S
125 to S 924 10 S
25 5 S 24 5 S

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS
09312 ■ 1 000 S 75492 ■ 1 000 S
0931 ■ tOO S 7549 ■ 100 S
093 ■■ 10 S 754 10 S
09 ■■■ 5 S 75 ■■■ 5 S

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS
078393 10 000 S 652187 100 000 $

78393 1 000 S 52187 1 000 S
8393 100 S 2187 100 $

393 10 S 187 10 S
93 5 S 87 5 S

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS
07839 ■ 1 000 S 65218 ■ 1 000 s
0783 m 1 00 S 6521 m 100 $
078 ■■ 10 s 652 ■■ 10 s
07 ■■■ 5 s 65 ■■■ 5 $

Tirage du 93-10-20

2 3 8 11 14
22 24 28 32 33
44 .46 50 54 -5Z.
59 63 64 67 68

TVA. le réseau des tirages de Loto-Quebec
Le» modalités d encaissement des btllets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

Octobre, le mois de la
COUTELLERIE

chez Renaud !

ONEIDA:
le choix par 
excellence !

Collection finie OR
Couvert 5 morceaux :

8 couverts, 40 morceaux :

!*
Renaud & cie : LE MAGASIN de la vaisselle, verrerie, 

coutellerie et cadeaux à Québec.

A votre servir e* depute 
plun de 100 »nt

'encuutïoü
82, rue Saint-Paul

692-0122
Ouvert du lundi au vendredi, de 9h 0 17h; 

samedi, de 9 h 30 à 16 h 30; eectlon resto fermee

A
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Poursuite de l million $ contre une firme comptable

Requête pour éviter la saisie des vidéopokers
EÜh< — L Association de L amusement du Québec a dépose 

une r<*quéte en ir\|onetion devant la t our supérieure de Montreal 
afin d empêcher le gouvernement du Québee de satsir les 

appareils de loterie video. L'association a également engagé une 
poursuite de I million S contre la firme Samson, lté lair, Deloitte 
et Touche.

par VINCENT MARISSAL
LE SOLEIL

Depuis l’entree en vigueur de la 
loi 84, en juin dernier, la police est 
en droit de saisir a voie les appa­
reils de vidéo-loterie, une mesure 
injuste et inconstitutionnelle qui 
fera perdre des milliers d'emplois 
dans la province, soutient l'Asso­
ciation de l'amusement qui re­
groupe quelque 200 exploitants et

locateurs de vidéopoker.
Dans sa demande d’injonction 

deposee devant la cour supérieure 
de Montreal la semaine dernière, 
l'association accuse le gouverne­
ment de vouloir creer un monopo­
le dans le domaine de la vidéopo­
ker en s'accaparant le marche 
développe par l'industrie privée 
ces deux demieres décennies.

Selon l'association, le gouver­
nement acculera plus de la moitié

de ses 350 membres a la faillite en 
prenant le contrôle exclusif du re­
seau de lotene video au Quebec 
De plus, on estime que 3000 a 
41 MX) emplois seront perdus dans 
ce secteur, entrainant la perte de 
retombées economiques de l'or­
dre de 120 millions $.

Les exploitants de loterie video 
souhaitaient poursuivre leurs acti­
vités commerciales en partenariat 
avec le gouvernement, mais celui- 
ci les a exclus du futur reseau de 
loterie video qui sera contrôlé par 
Loto-Quebec. L’association estime 
que la decision du gouvernement 
se traduira par une expropriation 
deguisee puisque aucune compen­
sation ne sera versee aux proprie­
taires d'appareils saisis.

En plus d'interdire la saisie des

appareils, la requête de l’associa­
tion demande a la cour supérieure 
de declarer inconstitutionnelle 
une douzaine d'articles de la loi 84 
et de reconnaître que le procureur 
general n'a aucun pouvoir de légi­
férer en matiete criminelle sur les 
vidéopokers.

De nombreux membres de l'as­
sociation de l'amusement préten­
dent en outre avoir reçu des me­
naces de la part de differents 
corps policiers quant à la saisie 
imminente des vidéopokers.

Par ailleurs, l'association a dé­
posé, le 12 octobre, une poursuite 
de 1 million S contre la firme

comptable Samson. Belair, De­
loitte et Touche.

Dans une etude commandée 
par l'Association de l'amusement, 
la firme comptable en arrivait a la 
conclusion au debut de mai que le 
partenariat entre le gouvernement 
et l'entreprise privée rapporterait 
environ 18 millions S L'associa­
tion avait présente cette conclu­
sion favorable en commission par­
lementaire le 3 juin, afin de faire 
valoir son projet de partenariat. 
Quelques jours plus tard, la firme 
modifiait son rapport et annonçait 
plutôt un déficit de près de 
34 millions $.

VABONNEMENT,
C’EST
ÉCONOMIQUE!

■ et h livroison o domicile ne vous coûte 
pas un sou de plus.

7 |ours x 52 semaines 189,29$* 
7 jours x 26 semaines 99,85$* 
7 jours x 13 semaines 51,54$*

‘paye d'avance et taxes incluses
Abonnez-vous :

647-3333
(Quebec)

OU OU 1*800-463-2362 (regions)
ou* heures d'oppel suivantes :
lundi ou i«ud« /no 1 / h 30 
vendred* 7ho 1 7h 
samedi et dimonche 8 h o 1 ? h

LE SOLEIL

PORTE OUVERTE AU CLUB DOS 
JEUDI 28 OCTOBRE

LE CENTRE DE FORMATION DU 
COLLÈGE O’SULLIVAN DE QUEBEC

est heureux de vous offrir les services de

14 SECRÉTAIRES EXPÉRIMENTÉES
ayant à leur actif les dernières 

connaissances en informatique 
(WordPerfect 5.1, Lotus 1 -2-3, Fortune 1000)

De plus, ces personnes vous offrent
CINQ SEMAINES NON RÉMUNÉRÉES

pour faciliter leur intégration 
au sein de votre entreprise *

Téléphonez au

529-3355
Demandez le Centre de formation
* Frais d administration de 5$ par jour en sus

ATELIERS POUR TOUS cantai

tittki^'l

OS/2 par Paul Naud. IBM Canada 
MIDI - Initiation 
Video - VideoBiaslerMatch TV 
Mac Painter .Tablette graphique

Sauvegarde de données 
par J M Laliberté. 3M Canada 

WordPerfect 6 0 Windows 
par Ann Rov, WordPertect Corp

Mas!»! Track Pro
Les titrages vidéo domestique
Photoshop

-Mobile Ottice- 
par 0 Tanguay Arrow Canada

Crics.sser les ateliers gui vous mieressent et r

Digidesign 
Animation 30
Communication modem/tax Mac

tf
°

S

Correcteur 101
par S Gauvin. Machina Sapiens 

WordPerfect Inform', 
par Ann Rov WordPertect Corp

Multimédia simplifie 
VidéoToaster 

(montage vidéo prof )
Illustrator 5 0

Correcteur 101
par S Gauvin Machina Sapiens 

Sauvegarde de données 
par J M Laliberle 3M Canada

■ • votie place inscription ooiigatoire nompre de place limite

club H TÉL. 1-418-877-5888 
OU 1-800-463-5285 
FAX 1-418-877-3846
7710 Bd Hamel Ouest 

Le super centre de l'informatique Ste-Foy. Qc, G2G 2J5
* /

Les sous-vêtements Eaton en coton peigné
sont synonymes 

de confort.
De plus, ils vous sont offerts d 
prix avantageux Eaton !

A. Maillot blanv.
Tailles: P., M .C., F.

B. Caleçon aux hanc hes. Blanc 
ou noir. Tailles: P., M., G.

C. T-shirt blanc .
Tailles: P..M..G., F.

D. ( aleçon de coupe courante.
Blanc ou bleu.
Tailles: P., M., G., F.

Aussi offert : T-shirt avec 
encolure en V. Blanc.
Tailles : P., M., G, F.

Rayon des vêtements pour hommes, 228.

499$

A99$

C99$

Q?9$

5"$

v<.*-

Matinées cinéma de fin de semaine pour les membres 
du Club des petits Eaton !
\wc tout a< hat de 20.00 ou jilus à notre rayon de vêtements jiour enfants, 

sous rev eyre/ un cuiijxm ev hungeable pour (> matinees dans v ertains v meuve 
Famous Players.
21 ou 24 octobre : Super Mario Bros.
TO ou 11 oc tobre : Mon ami Willv

Il FAMOUS 
|PLAYERS

EATON
\ngent remis si la mari lianilise ne satisfait pas

aasr WR3 [■■HJ&>

^ CO CD

«S2
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Depuis que les Jetta ont 
un nouveau système de sécurité de série, 

ces braves gens se cherchent un autre emploi.

Ne jamais se contenter d'une seule idée ordinaire, voilà la 

philosophie derrière la nouvelle Volkswagen Jetta.

Pour nos ingénieurs, c'est comme si les performances de la 

Jetta se traduisaient en pulsations. Comme si sa mécanique 

avait un coeur. Comme si ses normes de sécurité lui 

tenaient lieu de conscience.

Evidemment, elle attire I attention Mais heureusement, elle 

est à l'abri de la convoitise

Vous verrouillez la portière du conducteur, elle barre. 

De même que les autres portieres. Et le panneau de la 

pompe a essence Et le coffre Le toit ouvrant* et les 

fenêtres électriques* restées ouvertes se referment.

Et le système antivol est activé.

S'il est déclenché, un puissant signal d'alarme résonne, les 

indicateurs de virage clignotent et le contact est mis hors 

d usage La voiture ne partira pas sans votre permission. 

Pour les braves gens d en haut, l'expérience est saisis­

sante Ils en auront pour quelques années a s'en remettre 

Mais si nous provoquons le tintamarre pour chasser les

voleurs, nous étouffons tous ces petits bruits qui rendent si 

misérable la vie de l'automobiliste. Le coffre, la trousse à 

outils, le compartiment de rangement et la boîte à gants 

ont été capitonnés. Il y a même un coussinet sous le 

démarreur pour empêcher les clés de cliqueter.

Bien sûr, la nouvelle Jetta sort de l'ordinaire.

Sa nouvelle silhouette ne passe pas inaperçue.

Et techniquement, c'est un vrai bijou.

Mais elle a aussi un autre atout.

Elle se défend très bien toute seule.

Même les manivelles des fenêtres ont été usinées sans vis, 

de telle sorte qu'elles ne relâchent pas avec le temps. 

Le silence de l'habitacle est quasi-impénétrable. Mais ras­

surez-vous. Vous n'êtes pas condamné au silence.

Un système de son à huit haut-parleurs vous tiendra com­

pagnie Il est lui aussi à l'abri des intrus.

Au volant, vous avez facilement accès à tous les contrôles 

et aux boutons de radio sans avoir a détourner les yeux

de la route. Les fauteuils orthopédiques se moulent à votre 

corps, plutôt que de vous demander de vous conformer à 

eux. Le siège avant, la ceinture de sécurité et le volant 

s'ajustent à votre taille. Bien entendu, le système de son est 

lui aussi à l'abri des intrus.

Sous le capot vous avez le choix de trois moteurs fou­

gueux : le 1,8L, et le 2,0L à essence ou le turbodiesel 1,9L 

dégageant une accélération supérieure à bas régime 

Ils équipent les modèles les plus rapides de la dynastie.

Et les plus sécuritaires.

Si nous vous avons protégé à ce point, c'est parce que 

nous savions que la nouvelle Jetta ferait des jaloux.

-

La nouvelle /fô\

J ETTA W
L'ordinaire? Connais pas!

*pn option

Laval Volkswagen Ltée
777 BOUL CHARESTOUEST QUEBEC 

687 4451

Montmagny Volkswagen
160 BOUL TACHE OUEST. MONTMAGNY 

248 0057

Automobiles Langlois inc. Automobiles R. Bouchard inc. 1979
6090. BOUL STE-ANNE. L ANGE-GARDIEN 999, BOUL MGR DE LAVAL. BAIE ST PAUL 

8220671 435-2664

Rinfret Automobiles inc.
5355, BOUL RIVE SUD. LEVIS 

833 2133

Qué-Bourg Auto (1984) Ltée
7777 BOUL HENRI-BOURASSA 

CHARLESBOURG 
626-7777

Vallée Automobiles inc.
375. 136e RUE EST, VILLE ST GEORGES, 

BEAUCE 
228-2931

Rousseau & Fille Automobiles Ltée
2335. RUE NOTRE DAME NOHD. 

THETrORD MINES 
338-6104

I
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Hélicoptères de la Garde côtière

L’idée d’une privatisation inquiète les employés
QUÉBEC — Les employés de 
la Garde côtière de Québec 
s inquiètent des conclusions 
d’un rapport que vient de 
recevoir le ministre des 
I ransports, Jean CorbeiJ, pour 
privatiser les hélicoptères de 
leur scmcp, contre l’avis des 
fonctionnaires de Transports 
Canada qui ont étudié cette 
question.

par ISABELLE DUCAS
LE SOLEIL

« C'est certain qu'il y aurait une 
diminution de services si une 
compagnie privée exploitait les 
hélicoptères de la Garde côtière, 
et il y aurait aussi sûrement des 
coûts additionnels pour les contri­
buables », dit Yvan Côté, porte-pa­
role de l'Association du groupe de 
navigation aerienne. « Une com­
pagnie privée doit faire des pro­
fits, alors que nous sommes à but 
non lucratif. Et le gouvernement 
n’a pas avantage a perdre le con­
trôle sur ces services. »

Au ministère des Transports, 
M. Rene Mercier a confirmé que 
l’étude, commandée a une firme 
privée de consultants, a été remise 
le 15 octobre et qu elle était pré­
sentement à l’etude. Il déclare que 
les premières offres non sollici­
tées de privatisation de la part de 
trois compagnies d’hélicoptères 
sont survenues à la fin de 1992.

Mais selon M. Côté, ce n’est 
pas d’hier que l’on parle de priva­
tiser les hélicoptères de la Garde 
côtière. Depuis environ huit ans, 
des entreprises privées d'hélicop­
tères suggèrent au gouvernement 
de vendre la flotte de la Garde 
côtière. Elles clament qu'elles 
peuvent exploiter le service et en 
retirer des profits tout en permet­
tant au gouvernement d’économi­
ser, sans que le service en souffre.

Le Citizen d’Ottawa, dans un 
article publie hier, soutient que 
plusieurs études menées sur le su- 
jet par le ministère des Transports 
dont desapprouvé la transaction 
au cours des dernières années. Il 
déclare que la dernière recherche 
a été rendue en mai dernier.

M. Côte fait remarquer que des 
efforts de rationalisation ont ré­
duit le budget de la Garde côtiere 
de 20 millions $ a 12 millions $ en 
huit ans. ce qui ne donne aucune 
raison au gouvernement de se dé­
barrasser de la flotte d'hélicoptè­
res.

À Québec, la Garde côtière em­
ploie 32 personnes et compte neuf 
hélicoptères. Ce sont eux qui sont 
chargés des opérations de recher­
che et sauvetage, de surveillance 
de la pollution de l’eau et de la 
formation des glaces, de transport 
de personnel en région éloignée et 
d'autres tâches délicates pour tou­
te la province de Quebec et l'est 
de l'archipel de l’Arctique.
Trois compagnies 
lorgnent le contrat

Selon le Citizen, sept études 
sur le sujet ont été menées par le 
gouvernement au cours des huit 
dernières années et trois compa­
gnies privées d’hélicoptères ten­
tent d'obtenir le contrat.

La plus importante est la Cana­
dian Helicopters Ltd., dont le pre­
sident, Craig Dobbin, est un hom­
me d'affaires conservateur bien

■ L’aide sociale se 
transformerait en 
armes somaliennes

VANCOUVER (PC) — Des mil­
lions de dollars en aide sociale, 
frauduleusement perçus par des 
réfugies somaliens à travers le Ca­
nada, sont utilisés pour acheter 
des armes aux chefs de guerre de 
ce pays, affirme le Vancouver 
Sun. l,a fraude consiste à multi­
plier les demandes d’aide — sou­
vent jusqu'à cinq demandes par 
personne — sous diverses iden­
tités et dans des provinces diffé­
rentes. Toronto, Montréal, Otta­
wa, Vancouver et Edmonton sont 
les villes clés pour ce réseau.

■ Des millions $ pour 
les familles 
des immigrants

TORONTO (PC) — le gouverne­
ment fédéral a approprié une 
somme de 20 millions $ destinée à 
être transformée en prêts aux im­
migrants reçus, afin de leur per­
mettre d’acheter des billets d’a­
vion pour faire venir leur famille 
au Canada. Milt Best, porte-parole 
du ministère de l'Immigration, a 
confirmé la nouvelle, mardi, préci­
sant qu'Ottawa a approuvé un 
projet prévoyant que ci' fonds spé­
cial pourrait atteindre 100 mil­
lions $, si la demande le requiert.
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Prenez un numéro
Dès maintenant au Casino de Montréal
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Si vous croyez que 
vous n 'avez rien à apprendre 

d’un jeune de cinq ans, 
il est peut-être temps 

de faire une visite au Musée.
le Musée de la civilisation célèbre son cinquième anniversaire.

Du P) au 2t octobre. c 'est la fête au Uustv
Dûtes le Rallye (/ui tousfera décomrir toutes les expositions actuelles et coure: kt chance (leaner 
un image à Haris /unir 2 personnes. Retracez les et enenients présentés au \tusee depuis sans et ne 
manquez [xis les Journées portes ouvertes-. les 2.J et 2t octobre, ou une Joule il autres activités 

vous attendent. Venez célébrer avec nous, une aventure Immune qui se [loursuit. et profitez 
delà Vente anniversaire à la boutique' Pour ftlus de détails, composez le (HH) (oJ-2/sH

It Musts Ut la tu ihuiHonnt subirniionnt par le mtnisten Ut Un allure

ms
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

L'AVENTURE HUMAINE

en vue.
Le journal précise que le seul

lobbyiste au service de la compa­
gnie auprès du gouvernement fe­

deral est James Good, qui occu­
pait autrefois les fonctions de chef

de cabinet de John Crosbie lors­
que ce dernier détenait le porte­

feuille des Pèches dans le gouver­
nement conservateur.

l es chiffres sont magiques. On les choisit un a un. en paire, en sérié, en colonne... \ l'infini... ft ça tourne. 
Kt ça tourne. L’effet est fascinant. Tout cela se passe au nou\eau Casino de Montréal. 65 tables de jeu. 1 2(H) machines 
ii sous • Restaurants, casse-croûte et bars • Boutique de 

souvenirs • Ouvert 7 jours par semaine, de 1 I h à 3h 

• Entrée et stationnement gratuits • Jeux réservés aux 

IS ans et plus • Tenue vestimentaire appropriée de rigueur: 
élégante ou décontractée • Edifice accessible aux gens à 

mobilité restreinte • En voiture, par le pont Jacques-Cartier 

ou l’autoroute Bonaventurc • Par métro, destination station 

Ile-Saintc-Hélène: de là. l'autobus 167 «l es Iles» assure 

le service métro-Casino • Pour plus de renseignements, 
telephone/ au (514) 392*2746. ou, sans frais partout au Canada et aux États-Unis: 1 N00 665-2274. 

BLACKJACK • ROCEETTE • Ml 1)1-BACCARA • K EN O • MACHINES À SOIS

LE pLAISIR EST DE /MISE

I t



45
r A-14 - LES INFORMATIONS GENERALES Quebec. Le Soleil, jeudi 21 octobre 1993

Le diocèse de Gospé attend toujours la nomination de son nouveau chef

Des candidats-évêques déclinent l’invitation de Rome
Ql EBEC — Parmi les éléments ayant causé* les retards dans les 
nominations des évêques de (Jaspe et des auxiliaires à Québec, le 
nombre impressionnant de refus chez les candidats appelé s a 
occuper la charge épiscopale vient en tête de liste. « Une nouvelle 
réalité avec laquelle I'Eglise du Québec doit apprendre a v ivre », 
a-t-on affirmé au SOLEIL sous le couvert de l'anonymat, autant a 
Rome qu'a Québec.

par YVES THERRIEN
LE SOLEIL

A la nonciature apostolique, à Ot­
tawa, le père Joseph Quirion a 
précisé que le processus de con­
sultation prend un certain temps 
puisque l'ensemble des candida­
tures, avant d’être soumise a

Rome, passe par un crible de sé­
lection a plusieurs niveaux de la 
hiérarchie avant de retenir cer­
tains candidats. Les prêtres, les 
evèques et les membres de la 
communauté chrétienne diocé­
saine peuvent soumettre des can­
didatures dans ce processus.

Actuellement, selon d'autres

sources, le nombre de refus serait 
le plus important jamais vu depuis 
longtemps. « Ce qui peut être 
perçu comme un honneur pour 
certains personnes a l’exterieur 
peut aussi être considéré comme 
une charge trop lourde pour d'au­
tres », a expliqué le père Quirion 
sans jamais vouloir préciser l’am­
pleur ou la nature des refus.

A Rome, les personnes 
consultés par LE SOLEIL étaient 
réticentes à lever le voile sur tout 
ce qui touche de prés ou de loin 
au secret pontifical. Des dossiers 
comme l'ordination des « fils de 
Marie >» de l’Armée de Marie sont

l'un des sujets au coeur des preoc­
cupations de la Sacre congrega­
tion pour la doctrine de la foi. af­
firme-t-on.

Un autre élément de la discus­
sion de l’archevêque de Quebec, 
Mgr Maurice Couture, à Rome 
pourrait avoir porte sur le statut 
canonique de la faculté de théo­
logie de (’université Laval puisque 
l’évéque en est le chancelier. Ce­
pendant. le doyen de la faculté, M. 
Rene-Michei Roberge, s’est dit 
étonné qu’il y ait urgence puisque 
les discussions sur ce sujet parti­
culier durent depuis le debut des 
années 1980.

ï

Mgr François THIBODEAU

C'est plus que sainement
un prix irrésistible. 
Cest une Corolla
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Voici la Corolla «Spéciale * 1994

C’est plus qu’une simple question de qualité :
La Corolla est la seule voiture à avoir obtenu 4 fois le 

Prix de la meilleure voiture usagée de la CAA. De plus, 
dans le sondage annuel «Autopinion» effectué par la CAA 
en 1992, la Corolla s’est révélée la voiture offrant le plus de 
satisfaction au propriétaire sur une périt k!c* de 5 ans.
C’est plus qu'une simple question de sécurité :

La Corolla comporte de nombreuses caractéristiques de 
sécurité : un coussin gonflable côté conducteur, des zones de 
déformation contrôlée a l’avant et a l’arriére et des poutrelles 
de protection latérales, pour n’en nommer que quelques-unes.

C’est plus qu’une simple question de valeur :
La Corolla représente une excellente valeur autant 

à l’achat qu’à la revente. Dans le marché actuel, une 
(xirolla de deux ans a une meilleure valeur de revente par 
rapport à son prix d’achat initial que toute autre voiture 
de sa catégorie:
C’est plus qu'une s impie voiture. C’est une Corolla Spéciale -

Prix, qualité, sécurité et valeur. ( ."est plus que ''imple­
ment un prix irrésistible, (."est une Corolla.

Une Corolla dont le nombre est cependant limité...Faites 
vite ! Passe: chez votre concessionnaire Toyota.

CREDIT
TOYOTA

<&> TOYOTA
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À Edmundston
Un Beauceron 
nommé évêque
QUÉBEC — Le père 
François Thibodt*au, un 
religieux de Quêl>ec qui vient 
d'être nommé évêque du 
dioeèse d’Edmundston au 
Nouveau-Brunswiek, a déjà un 
défi en tête : recruter de 
nouveaux prêtres.

par MARCO FORTIER
LE SOLEIL

« La releve des prêtres, c’est un 
défi », a confié hier le supérieur 
provincial des Eudistes au Cana­
da, en entrevue téléphonique de la 
résidence de la communauté, sur 
la Ire Avenue, à Charlesbourg.

Celui qu’il convient désormais 
d’appeler Mgr François Thibo­
deau sera ordonné le dimanche 9 
janvier 1994 a ta cathédrale d'F.d- 
mundston. Entre-temps, il rencon­
trera le pape a Rome, en novem­
bre, avec un groupe d’évèques, et 
ta relève « reviendra sûrement 
dans les discussions avec Jean- 
Paul Il », dit-il.

Et si on donnait te droit aux 
prêtres de se marier ? Peut-être la 
relève se ferait-elle plus 
enthousiaste ?

«Jean-Paul II ne se sent pas 
autorisé à l’ordination des 
hommes mariés », dit simplement 
le nouvel évêque d’Edmundston, 
un diocèse à majorité francopho­
ne regroupant 60 033 personnes, 
dont 52 847 catholiques dans 32 
paroisses et une desserte, selon 
l’annuaire diocésain 1993.

Mgr Thibodeau, 54 ans, suc­
cède à Mgr Gérard Dionne, dont 
la démission vient d’être acceptée 
par le pape. Le nouvel evèque est 
ne le 27 juillet 1939 a Saint-Odi- 
lon. en Beauce. entre Saint-Jo­
seph et Lac-Etchemin. Il est le 
septième d’une famille de 12 
enfants.

11 voit le role d'un evèque com­
me un « compagnon de route » qui 
« aide ses frères et soeurs dans la 
foi ». Pour « annoncer la bonne 
nouvelle ». Mgr Thibodeau a com­
posé plusieurs chants religieux, 
dont « Ouvrez les portes du Sei­
gneur ». « Ô bien-aime de Dieu ». 
« Un coeur grand comme le mon­
de » et « Vivre avec le coeur ».

Depuis son ordination a la prê­
trise, le 8 mai 1965, François Thi­
bodeau a oeuvre dans plusieurs 
organismes de pastorale dans le 
diocèse de Quebec. Il fut notam­
ment responsable de la pastorale 
et catechète a l'Externat Saint- 
Jean-Eudes (1965-68) puis au dio­
cese de Quebec (1971-86) et ré­
dacteur de la revue Pastorale- 
Quebec (1986-90).

Il a aussi fait scs études en 
service social à l’université [.aval, 
en plus de participer a de multi­
ples organisations communau­
taires.

■ Les briquets 
dangereux 
entre les 
mains d’enfants

QUÉBEC — Les briquets, jetables 
ou non, ne sont pas en soi des 
bombes incendiaires. Ils devien­
nent cependant dangereux lors­
qu'ils tombent entre les mains 
d’enfants ou de personnes impru 
dentes. « Ijes briquets jetables ne 
sont pas des bombes incendiaires 
Suivant les normes de sécurité en 
vigueur au pays, leur hauteur de 
flamme est raisonnable, ne font 
pas de post-combustion, sont 
conçus pour résister a des tempe­
ratures, pressions et chocs nor­
maux Mais certains peuvent être 
défectueux et présenter, par con­
séquent, un danger », précise 
Pierre Rousseau, chef du service 
de la sécurité des produits de con­
sommation au bureau de Québec 
de Santé Canada. Selon lui. les 
règlements touchant la sécurité 
des briquets pourraient être 
amendés prochainement de sorte 
d'en clever les standards. C’est 
pourquoi, il est prevu que. en dé­
but d’annee 95. tous les briquets 
jetables devraient être munis d'un 
mécanisme protege-enfants. Ce 
qui ne veut pas dire qu’on pourra 
sans risques les abandonner aux 
tout-petits.

I Biscuits 
aux dattes

Une erreur s’est glissée dans la 
recette de Biscuits aux dattes et a 
la citrouille publiée dans le cahier 
Consommation, hier. A la liste des 
ingredients, il faut ajouter 1 tasse 
de noix de paeanes hachées et 1 
tasse de dattes hachees. Toutes 
nos excuses, et bon appétit '
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Ruffo persiste et plaide à 
nouveau pour les enfants

La juge Andrée Ruffo prend une nouvelle fois parti 
pour les enfants.

1

Ql'ÉBEr — C'est à une véritable révolution sociale, presque 
subversive, que convie à son tour la juge Andre Ruffo avec son 
nouveau livre Les enfants de l'indifference. un essai lancé cette 
semaine aux Editions de l’homme.

par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

Les parents ont 
de la misère à 
suivre parce 
qu’ils courent 
après tout à la 
fois ; le système 
economique est 
déshumanisant ; 
c'est la bouscula­
de sociale, 
scande-t-elle 
après tant 
d'autres.

« Le monde 
s’active, s’agite, 
alors que sa vraie 
chance de bon­
heur réside dans 
le fait d'ètre », 
déclare Mme 
Ruffo en entre­
vue au SOLEIL, 
reprenant par là 
le fameux classi­
que Être ou 
Avoir d’Eric 
Fromm.

Si les adultes doivent absolu­
ment se préoccuper de leur bon­
heur, c’est qu’y est irrémédiable­
ment lié celui des enfants, écrit et 
dit l’auteur à répétition. « Il faut 
mettre notre double discours de 
côté et travailler à son unifica­
tion : ne pas cesser de se préoccu­
per de la cause des enfants dès 
qu’on entre au travail, dès qu’on 
met les pieds dans l’engrenage 
industriel. »

C’est a la lumière de son expé­
rience comme avocate d’enfants 
et surtout, plus immédiatement, 
de ses fonctions de juge au Tribu­
nal de la jeunesse que Mme Ruffo, 
maintenant 51 ans, croit utile de 
publier ce deuxième livre solo sur 
la misère des enfants. Elle en a 
écrit deux autres en collaboration.

« Ce n’est pas vrai que l’enfant 
est roi de la société », s’élève-t- 
elle, quand lui est signalée cette 
lassitude de certains milieux sur 
les sacro-saints droits de l’enfant- 
roi. « L'enfant n’est roi de nen du 
tout. Et c’est justement ça qu’il de­
vrait être, roi et prince, quand par 
exemple il est brisé, défait par les 
abus des adultes : inceste, vio­
lence, etc. ».
Temps d'arrêt

C'est en quelque sorte à un 
temps d’arrêt social, voire écono­
mique, qu’invite la juge Ruffo, à 
mots à peine couverts, au moment 
même où fes grands chantres de 
la chose financière et industrielle 
ne cessent de dire qu’il faut péda­
ler plus vite que jamais pour ne 
pas rater le train de la mondialisa­
tion et ses oeuvres.

Il faut au contraire s’arrêter, es­
time-t-elle, « pour remettre de 
l’harmonie entre nous, pour nous 
donner une société ou chacun 
peut se définir».

Mme Ruffo est notamment 
d'accord pour dire que la campa­
gne électorale actuelle illustre en­
core une fois le grand vide exis­
tentiel des pouvoirs en place. Tout 
le monde parle de jobs et d’argent. 
C’est la seule idée de bonheur qui 
a cours. « F.h bien ! voilà juste-

La notion de 
partage du 
travail scrutée
QUÉBEC — Le département 
de sociologie de l'université 
Laval fera une étude sur le 
concept du partage du travail. 
Les quelque .'100 délégués du 
( -onseil central de la CSN de la 
région de Québec ont 
accordé un appui unanime à la 
réalisation de cette 
démarche, hier, au congrès 
biennal.

C’est dans le cadre d'un cours que 
les etudiants de sociologie de 
deuxieme et troisième année ten­
teront, d'ici au mois d'avril, de dé­
mystifier la notion du partage du 
travail Divises en trois équipes, 
ces futurs sociologues s’attarde­
ront principalement a la compre­
hension de < e nouveau concept de 
travail Ils tenteront aussi de dé­
terminer le rôle qu’un syndicat 
jieut prendre face a ces membres 
devenus chômeurs et assistés.

Selon l'une des responsables 
de ce projet, la professcurc Marie- 
France Marauda, cette étude ne 
remplacera pas l'action que les 
syndicats veulent poser, mais ça 
•< peut leur donner les outils né­
cessaires a la prise de décisions.

ment, je propose autre chose : 
qu'on s’arrête une minute pour 
savoir ce que l’on est et ce qu’on 
veut être, en dehors de la person­
ne économique. »

L’école institutionnelle reçoit 
sa pleine part de fléchettes de la 
part de madame la juge. Elle 
trouve abominable qu’on se soit 
tout à coup mis à ne jurer que par 
le diplôme universitaire et à infé­
rioriser tous ceux qui ne s’y ren­
daient pas « 11 y a d’autres formes 
d'apprentissage de la vie que la 
seule voie scolaire, déclare-t-elle. 
Quand je vois un garçon étiquete 
mésadapté qui se met tout à coup 
a être heureux et à bien fonction­
ner parce qu'il apprend à souder 
et qu’il aime ça comme un fou, je 
m’interroge grandement sur nos 
critères d’excellence et de 
réussite. »

— Mais ça ne devient pas une 
mission impossible pour les pa­
rents d’aujourd’hui de se confor­
mer à toutes les recettes et com­
mandements d’experts sur 
l’éducation des enfants ? lui de­
mande-t-on.

« La mission impossible, répli­
que-t-elle, c’est de passer son 
temps à se comparer et à courir 
après les trois automobiles... »

FM 93 ET LE SOLEIL VOUS OFFRENT CHAQUE SEMAINE

EM ARGE

A gagner, 993$ en ar­
gent comptant chaque 
vendredi, plus 100$ 
par jour, du 11 octobre 
au 5 novembre.
POUR PARTICIPER 
Remplissez le coupon de parti­
cipation, retoumez-le ou depo- 
sez-le au FM 93 ou au journal 
Le Soleil. Les tirages auront 
lieu en ondes chaque jour du 
lundi au vendredi, à 7 h 55. 
15 h 55; le grand pnx hebdo­
madaire le vendredi, 16 h 55

Gagnez 25$ 
instantanément 
en écoutant le 
FM 93

Nota;

Adresse:

V18e:

Telephone: bw.:. ren.

f\ H & 1 UfeUU»$Mt-V|l
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FMÎ3, MO Bdwdwt Québec GJ5ÎB 

U MM, MO Sast-Vifer «. CJ.15H». Québec Gl UU

PRIX
INSTANTANÉS
Lorsque votre nom est men­
tionné, vous avez 93 minu­
tes pour rappeler l’anima­
teur Vous gagnerez 25$ 
instantanément et serez 
alors admissible au tirage de 
993$ pour la semaine en 
cours. De plus, si vous êtes 
un abonne du Soleil, vous 
gagnerez 25$ supplémen­
taires.
Stüc .t* sxipuB» pubt*» dan* l* $wr. *crrjMi A> 
CUT tu * V. * WCUM ®*CACUqU« ’ll OWJWP. tiw
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25$

Gagne/25$ 
de plus si vous 
êtes abonné S 
au Soleil

LE SOLEIL

LE SEUL VRAI MANUFACTURIER DE

STORES HORIZONTAUX
350 couleurs*

STORES PLISSES
1 75 couleurs!

Seulement un des plus grands 
fabricants au pays depuis 1 954 peut 

vous offrir les VRAIS prix de gros!

I b il
Nous vous offrons le plus vaste 

choix au Québec: 1 5,000 styles et 
couleurs de stores de TOUT GENRE!

Exemple: Commandez un store 
vertical en P.V.C., aluminium ou en tissu le jeudi 

soir, c'est prêt à ramasser le vendredi matin à 9h!

STORES VERTICAUX
1 OOO couleurs!

LE SEUL DISTRIBUTEUR DE PRODUITS
Kadilac REGI0N|

'ao$Î

RABAIS 
JUSQU’À

y<

SUR NOS BAS 
PRIX DE

MANUFACTURIER

STORES DE TOILE
1 OO couleurs!

C^-L de TAXE!
►

►

Veilleurs prix,
iMANTIS!

Personne dans la région ne 
bat nos prix... PERSONNE!

m

►
NOUS ME VENDONS QUE DES STORES!

Venez voir les spécialistes

• Succursale Ho. 18 • Québec • Succursale No. 18 a Qu

265, boul. 
Wilfrid Hamel
à Voilier (Angle rue Du 
Pont Scott, directement en 
face de l’hôpital Christ-Roi)

Hdp'**1 
Christ

WHr.-**"*1
*»**»

687-0053 m
• VISA • MAST0ICAAD 1 AMOUCAN EXPttSS * PAUMCNT DttKT WTttAC • CHEQUES ACCEPTÉS

OUVERT
au mercredi: 9h -18h 

vendredi: 9 h -21 h 
Samedi: 9h -17h
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LES ARTS ET SPECTACLES

«Fin de partie»: pour 
Jean-Louis Millette surtout
« Le mot clé de mon théâtre est peut-être », a dit Samuel 
Beckett. Voilà qui console au vu de Fin de partie, son deuxième 
grand texte pour la scène ( 1957).

une critique de JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Ce theatre, c’est du tragique exis­
tentiel mitonné dans le vinaigre 
d’une grinçante derision, la piece 
frappe par ses premonitions. Elle 
annonce l’effondrement de tout, 
de l'humain comme de la nature 
qui le supporte.

Dans la maisonnette de Hamm. 
la seule soustraite à un monde de- 
vaste, survivent quatre personnes. 
Aveugle et rivé à son fauteuil rou­
lant, Hamm tyrannise par desen­
nui ses vieux père et mère, 
culs-de-jatte qu’il garde confines 
chacun à sa poubelle. 11 persecute 
aussi Clov. son serviteur Seul 
personnage ambulant, ce dernier 
menace tout au long de la piece de 
quitter Hamm. sans s’y résoudre. 
Hamm contrôle les vivres et de 
toute manière, Clov est terrorise 
par ce « quelque chose qui suit 
son cours »... Tragédie de l’immo­
bilité. tragédie d'êtres trahis cha­
que jour un peu plus par leur

corps et leur mémoire. Vision de 
l’existence comme vacherie du 
hasard

Quelques spasmes d’orgueuil 
et puis plus rien ? « Peut-être », a 
dit Beckett, ne l’oublions pas. Sa 
pièce ne propose pas de morale. 
Devant le miroir lugubre qu’elle 
lui tend, le spectateur entre en soi 
et juge de ce qu’il doit retenir ou 
rejeter de ces terribles répliqués.

Une tension ferme émané de la 
lecture qu’en fait Jean Salvy. Em­
bouché par des acteurs fervents, 
particulièrement par un JeanLouis 
Millette prodigieux, le texte 
ecorche de bout en bout. Reste le 
décor largement déployé de la 
maison de Hamm... Conçu pour 
de grandes scènes, il ne fait pas 
très claustrophobique, comme le 
veut le texte. Reste aussi que Sal­
vy « psychologise » Hamm. Il l’a 
fait ni ange ni diable et porte à la 
cruauté par angoisse. Humain, en

somme. Manque a ses jeux cruels 
ce cynisme fouettard que suppose 
l interpretation d’un Clov et d'un 
Hamm vus comme les faces con­
tradictoires d’une même 
personnalité.

Ça laisse la portion congrue à 
Jacques Godin qui, tout en ren­
dant bien le cruel cabotinage de 
Hamm, affiche trop d’ambiva­
lence pour qu’on voit dans le rôle 
le reflet de la mauvaise conscien­
ce de Clov.

Entre le risible et le pathétique, 
Millette. lui, maintient un équili­
bre parfait. La voix épouse avec 
force et nuance le tumulte inté­
rieur de l’homme devant son des­
tin. En Nell et Nagg. les parents 
de Hamm, Kim Yaroshevskaya et 
Jean-Louis Pans rendent avec ha­
bileté l'humour noir de ce texte 
réglé comme une partition et en 
definitive interprète comme telle, 
dans une fidélité à peu près totale 
aux silences et autres indications 
sceniques de Beckett, qui ne lais­
sait rien au hasard

FIS l)E PARTIE, prtstiielion du ( aft de la Plan pnsentée par leu Produr- 
fions d'Albert, à la salle Albert-Rousseau. Se termine samedi.

Nouveau disque des Violons du Roy
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L'orchestre de chambre québécois que dirige Bernard Labadie a déjà quelques enregistrements à son 
actif Mardi, il lançait son tout nouveau disque qui paraît cette fois sur l'étiquette Dorian Avec cette 
gravure consacrée à des » Symphonies des noëls » de compositeurs tels que Sammartini, Torelli, Corelli, 
Charpentier et autres, les Violons du Roy espèrent percer le marché discographique nord-americam. M 
Labadie (au centre) est accompagné de la directnce générale des Violons du Roy. Marie-Catherine 
Lapointe, et du president. Alban D'Amours
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Chicoutimi Ste-Foy
Cellulaire Chic enr Ij Celluhoutique
Tel (118) 696-0S06 Tel : (418) OSO-lOOO
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Radio d auto de Quebec inc 
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Alma
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Tclc Dynamique inc 
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Québec
Boutique Cellubel 
Tel < tlB)6880716
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Tel (418) 68--23SS
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Division de
< B C I Telecom inc 
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U- Pro du C B inc 
Tel (418) 538-3440

SEX MOIS DE WEEK-ENDS GRATUITS.

Cause
toujours
RECEVEZ EN PLUS 300 MINUTES PAR MOIS 
POUR TROIS MOIS LES LUNDIS, MARDIS, 

MERCREDIS, JEUDIS ET VENDREDIS.

Abonnez-vous pour 36 mois et recevez gratuitement :

JUSQU’À

450$
DE VALEUR

• jusqu’à 300 minutes par mois pour 3 mois;
• 6 mois d’appels gratuits tous les week-ends;
• 3 mois d accès au Centre de messages;
• 3 mois de l'option Facturation détaillée.
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Nokia 101 Motorola
repliable

Bell Mobilité
Enfin libre

1 rats d activation et frais annuc Is d ,o t i s au réseau en sus I r.ns d interurbain et d abonnés itinerants non un lus 
Sous res* rve d approbation de i redit I « luanl le forfait (amtac t essentiel Vbllcs AIR V1II.KS offerts aux abonnes des sem< es ( ir et Platine de 

Bell Mobilité Cellulaire seulement Air Villes " International Holdings N V Bell Mobilité <ellulaire Inc usager ins* rit

La Clef de Sol inc
840, rue Bouvier 
Québec

2, rue Saint-Jean 
Québec

(118) 627-0840

(118) S24-8431

Peu d’espoir 
pour Fellini
ROME (Reuter) — Le 
cinéaste italien Federico Fellini, 
dans le coma depuis 
dimanche, a reçu hier la visite 
d’un cardinal, à la demande 
de son épouse Giulietta Masina, 
ont rapporté les agences de 
presse italiennes.

Le cardinal Achille Silvestrini. 
haut responsable du Vatican, a 
prié pour le repos de l'àme du ci­
néaste de 73 ans, qui a pourtant 
souvent pris pour cible l’Église 
dans ses films et a été condamné a 
plusieurs reprises par le Vatican

« Giulietta Masina en était in­
formée et même elle l’avait sou­
haite », a précisé le cardinal a sa 
sortie de l'hôpital.

Mardi soir, Fellini a reçu l’ex- 
tréme-onction. Hter matin, il était 
dans un état critique et selon les 
médecins, ses dernières chances 
de survie diminuent rapidement

«< Aucun signe encourageant 
n'a ete enregistré », a declare 
Maurizio Buft, chef des services 
des soins intensifs a l'hôpital ro­
main Umberto 1er, ou les méde­
cins cherchent a sauver Fellini de­
puis son arrêt cardio-respiratoire 
de dimanche soir.

« Le fait que son état soit stable 
est un facteur négatif car il n’y a 
aucun signe d’amélioration, en 
particulier sur le plan neurologi­
que ». a déclaré Maurizio Bufi a la 
presse.

Il avait estime mardi que le réa­
lisateur ne pourrait plus désor­
mais sortir de son coma. Son 
coeur bat encore sans assistance 
mais Fellini reste sous respiration 
artificielle.

Des messages de soutien sont 
parvenus du monde entier a Giu­
lietta Masina. dont ceux d Antho­
ny Quinn, qui jouait avec elle dans 
Im Strada, et d’Anita Ekberg, la 
Sylvia de La Dolce Vila.

■ Claire au secours 
de Jean-Luc

Claire Lamarche sera, a compter 
de lundi le 25, la « locomotive » de 
Jean-Luc Mongrain. Le reseau 
TVA annonce que son émission 
sera désormais diffusée de US h 30 
a 17 h 30, soit juste avant le 
magazine quotidien de Jean-Luc 
Mongrain Auparavant, c’est le jeu 
Secrets de famille qui était 
intercalé entre le forum-vérité de 
Mme Lamarche et le magazine de 
M. Mongrain Secrets de famille, 
un jeu familial qui confronte 
parents et enfants, sera 
maintenant a l’horaire à IG h. TVA 
a corrige le tir a quelques jours du 
début des sondages BBM
■ Chorale portugaise
Ce soir à 20 h, la salle Henri- 
Gagnon du pavillon Casault à 
l’université Ijival reçoit l’Orfeon 
Academico de Coimbra Cette 
chorale des étudiants de 
l’Université de Coimbra, au 
Portugal, effectue une tournée 
aux États-Unis et au Canada. Les 
48 chanteurs interpréteront de la 
musique chorale polyphonique, 
de la musique populaire 
portugaise ainsi que des « fados » 
de Coimbra. I. entree au recital est 
gratuite ; cependant, toute 
contribution volontaire pour les 
frais de voyage sera acceptée.
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La liste des Prix d'excellence de la culture s ’allonge

La Vieille Capitale fêtera ses artistes le 1er novembre

ÉCÉPOB
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DE RETOUR A QUEBEC!
Un artiste extraordinaire, un spectacle inoubliable

Drôle et tendre à la tois

<- j ., * J... vf «J , *-

QUAND LES GENS VOUS 
DIRONT QUE LES RÊVES 

NE SE RÉALISENT JAMAIS, 
PARLEZ-LEUR DE RUDY.

§ des demain! LAISSEZ PASSER REFUSÉS ■
1

fie nnfftOLBV STTREOl

Les 28.29 et 30 octobre 1993,20 h
■

Grand'Théâtre de Québec
Salle Octave-Crémazie

iBilleiech]
■ -m : :■ sus (n.V

• O spectacle, qui met en scène un combat 
à finir entre un acteur et son personnage, est 
absolument magmiique Hunstad est un acteur 
sublime -
Robert l Aesque. le Pmur

• Ineffable ’ Di\ln ’ Ce sont les seuls (mots) qui 
lui rendent tustice On a touche la grâce •
Jean M Hilaire, Snnllvurs </r nuit
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■ Rabais pour étudiants, aines et groupes
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Marie-Ginette GUAY
Côté musique, l’OSQ souligne 

le travail des doyens pedagogues 
en proposant les noms de l'orga­
niste Claude Lavoie, du violoniste 
et chef d'orchestre Gilbert Darisse 
et de l’universitaire Lucien Bro­
chu. L'Institut Canadien avance 
aussi, pour son Prix de l'Institut, 
les noms des célèbres pianistes 
duettistes Victor Bouchard et Re-

Didier Prioul 
est nommé 
conservateur 
en chef du 
Musée du Québec
QUÉBEC — M Didier Prioul 
succédera a M. Michel Chefl au 
poste de conservateur en 
chef du Musée du Québec. 
L'annonce de cette 
nomination a été faite hier par 
le directeur de l'institution,
M. John Porter.

M. Prioul a fait ses études en his­
toire de l'art à l’université Laval. 
Ses recherches l’ont porte vers 
l'art ancien québécois et euro­
péen. Charge d'enseignement, il 
fut ensuite conservateur du Mu­
sée du Séminaire de Quebec de 
1988 à 1991 Depuis septembre 
1991. il était conservateur de l'art 
européen (mairies anciens) au 
Musee des beaux-arts de Mont­
real, ou M Porter occupait le pos­
te de conservateur en chef jusqu'à 
récemment

Didier Prioul compte à son actif 
plusieurs publications, et a été 
l'un des récipiendaires du prix 
d’excellence (catégorie recher­
che) de l’Association des musées 
canadiens pour l’exposition lu 
peinture nu Québec, 1X20-1 MO 
Nouveaux regards, nouvelles 
perspectives, organisée par le Mu­
see du Québec en 1991.

Le nouveau conservateur en 
chef entrera en fonction le 1er 
novembre.

Qi EBEC — La liste des mises en nomination pour les Prix 
d excellence de la culture s'allonge tous les ans. Cette année, neuf 
organismes tint participé a la selection d'une quarantaine d< 
candidats parmi lesquels seront retenus les 17 gagnants de prix, 
lesquels seront remis lors d’un gala au Palais Montcalm, le 1er 
novembre.

Les candidatures
L’organisation vient de publier 

la liste des candidatures retenues 
par les differents comités ou jurys 
constitués par chacun des 
organismes.

par MARTINE R-CCRRIVAULT
LE SOLEIL

L’événement fort attendu par la 
communauté artistique et cultu­
relle locale, est issu des initiatives 
d’abord prises individuellement 
par le Trident avec son Prix Paul- 
Hébert, en 1977, et par l'institut 
canadien avec son hommage a 
une personnalité oeuvrant dans le 
milieu culturel de la region.

Au fil des années, l’éventail 
s’est élargi et les organismes se 
sont rallies pour organiser un 
« gros evenement » autour de la 
remise des prix devant public. 
Cette annee, l'animation a ete 
confiée aux comédiens Lorraine 
Côté et Richard Frechette qui tra­
vailleront dans une scénographie 
de Michel Baker, avec des textes 
de l’humoriste Agnes Maltais, 
avec les musiciens de Réjean Ya- 
cola et les artistes invités Sylvain 
Lelievre, le groupe Papparazzi et 
le duo Lowe-Beaubien. (Les billets 
sont en vente a 8 $ dans le reseau 
Billetech.)

De retour au Palais Montcalm 
apres une escale au Capitole l’an 
passé pendant les renovations de 
ia salle municipale, l’événement 
ne semble pas devoir donner lieu 
a une controverse comme l’an 
passé, alors qu'on n’avait pas at­
tribué le prix de mise en scène.

nee Morisset et du mezzo-soprano 
Patncia Poitras, ainsi que celui de 
Fauteur et éditeur Gilles Pellerin.

Pour son prix littéraire, l’Insti­
tut propose les noms de Bertrand 
Bergeron, Esther Croft et Jacques 
Mathieu (ce dernier responsable 
d’un collectif sur les plaines d’A- 
braham) et le photographe Fugen 
Kedl

Toujours en musique, la Fon­
dation musiques du monde a rete­
nu le pianiste compositeur Gilles 
Bernard, le saxophoniste Michel 
Côté, créateur de l’Amartango et 
inventeur du maikotron unit, et la 
chanteuse rock Claire Vézina.

L’Opéra du Québec attribuera 
egalement deux récompenses, un 
prix hors scène à un « travailleur 
de l’ombre » et un prix de scene a 
un artiste méritant, mais on con­
serve le suspense jusqu'au mo­
ment du gala.
Les prix de théâtre

En lice pour les prix de théâtre, 
on retrouve cette saison Denis De- 
noncourt. Monique Dion et Mi­
chel Gauthier ainsi que Jean Ha­
zel pour des environnements 
visuels realises pour le Théâtre du 
Niveau Parking, en collaboration 
avec le TVQ et au Trident ; Gill 
Champagne (Soiree benefice). 
André Jean (Le train) et Michel 
Nadeau (Bureautopsie) pour leurs

Jack ROBITAILLE

mises en scène ; Yves Amyot, 
Marie-Josee Bastien et Rejean 
Vallée pour le prix Nicky-Roy a un 
jeune comédien ; Lise Caston- 
guay. Lorraine Côté et Denis La­
montagne pour le Janine-Angers 
du meilleur interprète dans un 
rôle de soutien ; Simone Char- 
trand, Jacques Leblanc et Jack 
Robitaille, pour le prix des 
abonnés du Trident et enfin, pour 
le Paul-Hebert soulignant une 
interprétation exceptionnelle. Jo­
sée Deschènes, Marie-Ginette 
Guay et Jack Robitaille.
Les créateurs héroïques 

En arts visuels, Videre, ine 
nouvelle association d'artistes 
professionnels, offre pour la pre­
miere fois, en collaboration avec 
la Caisse d'Economie des travail-

-*r > »>'*
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RUDY
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' TRI-STAR DU CANADA
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leurs et travailleuses du Quebec, 
un prix soulignant l'excellence et 
l'originalité d'un artiste. Les can­
didatures du peintre-sculpteur 
Paul Beliveau, du sculpteur Chris­
tian Noreau et de la photographe 
Joanne Tremblay ont été 
retenues.

Le Conseil de la culture pro­
pose lui aussi, pour son prix de 
creation, le nom de Paul Béliveau 
et ceux de Richard Martel, artiste 
pluridisciplinaire, et Bertrand Ber­
geron, écrivain Pour le François- 
Samson à l’animation culturelle, 
le Conseil avance les candidatures 
de Celine Allard de l évenement 
Quebec Ateliers ouverts, Luc Mer­
cure du Centre d’art de Lévis et 
Réal Messier de la Biblio-Regions 
de Québec et Chaudière- 
Appalaches.

Pour sa part, la ville de Québec 
veut souligner le travail parfois 
héroïque (l’expression est de la 
conseillère Marie Leclerc) d'orga­
nismes culturels et a retenu pour 
son prix 1993 l’Association québé­
coise d’animation globale inc. (le
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FAMOUS PLAYERS

GALERIES DE 628-2455 
LA CAPITALE ★
5401 Boul. des Galeries

LA FIRME (G) Dolby 
7:00 10:00
GERMINAL (13+) Dolby 
7:00-10:00
LE DESTRUCTEUR (13+) Dolby 
7:10-9:45
LE BON FILS (13+) Dolby 
9:40
JURASSIC PARK (G) Digital VF 
7:00
LES APPRENTIS CHAMPIONS (G) Dolby 
7:25-9 40
LE FUGITIF (13+) Dolby 
7:10-9:50
STE-FOY 656-0592
2500 Boul. Laurier (5- ★

GERMINAL (13+) Dolby 
6:15-9:15
DEMOLITION MAN(V.0.A.)(13+) 
7:15-9:45
LE SEXE DES ÉTOILES (13+)

6:50-9:00 \

★ □□

Josee DESCHENES

Cafe des arts), la Chambre blan­
che et le Salon du livre de Quebec.

Rien n'est possible sans soutien 
financier, aussi la Chambre de 
commerce et d’industrie du Qué­
bec métropolitain souligne-t-elle

pour une sixième fois l’appui par­
ticulièrement significatif d’une en­
treprise ou d'un organisme à une 
activité. Cette annee, on a remar­
que la Banque nationale du Cana­
da pour sa participation aux évé­
nements de danse du GTQ, IBM 
Canada et Desjardins pour leur 
engagement envers la musique 
classique au Festival d’été de Que­
bec et la Caisse populaire du 
Vieux-Quebec, pour le son et lu­
mière de la basilique Notre-Dame.

Toute cette organisation du 
Gala des Prix d’excellence se de- 
roule avec la collaboration de la 
Société des arts du Maurier, un de 
ses commanditaires majeurs, la 
Laurentienne, Hydro-Québec, le 
CRCDQ, LE SOLEIL, Télé-4, 
CITE, la ville de Quebec et le mi­
nistère de la Culture qui, tous en­
semble, fournissent des fonds et 
services qui atteignent les quelque 
120 000$ nécessaires pour cette 
promotion de la vie culturelle et 
artistique locale.

C I INI £ P L E X OD É O N TO 
PLACE CH A REST: MATINÉES À 5.00 $ * ^
Du Pool el Boulevard Chores! ■ 529-9745 ’ Du lundi au vendredi, o Itoepiion des moi

des samedis et dimanches et des jours ferlés
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA PU JOURNAL

INFO-HORAIRE CINÉMA LIOO LÉVIS 837-0234. ST-GEQRGES 2297540. A LOUETTE ST RAYMOND 337 2465

FAMOUS PLAYERS

Un parcours 
commence toujours 

à la case départ

À La Recherche
deROBBY 

* °piSCHER
STE-FOY (56-0592

2S00 Boul. Laurier O
Dès demain

“QUELLE JOIE ! QUELLE CHANCE ! ALLEZ VOIR CE FILM."
J.*l SimUXXH) MORNING AMERICA
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"BONNE CHANCE, BON SUCCES !”
(.en* Siskel, Roeer Ebert. SISKEL A EBERT

C
THE. 1=
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LUCK CLUB
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EN EXCLUSIVITÉ POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

version o anglaise STE-FOY km»

2500 Boul. Laurlar O- Oès demain
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FESTIVAL D’ESPAGNE
• Un prodig* de 
la guitare flamenco,
- New York Times

ET D’AMERIQUE LATINE

FLAMENCO
ANTONIO
CANALES
« Antonio Canales, un grand 

génie et une force créatrice. ■>
• El Pats. Madrid

« Une nuit de flamenco avec Antonio 
Canales, un danseur sensationnel 
et un grand artiste créateur. •>
- New York Times

JERONIMO MAYA
ET SA TROUPE DE FLAMENCO |

Une nuit magique
avec le virtuose du flamenco espagnol

G*
- cc^°xc

tmIAtbi capitol»

21 octobre, 20 h30
Billets 30$, 32$. 37$ (Frais de service en sus) «En vente 

au Théâtre Capitole 694-444* et sut le reseau Billetech 643-8131

ut 15 octobre, 20h
( .ranci I bv.ua- dv Oudx. B,llels 30S 3ZS 37 S (Frais de service en sus)

En vente au Grand Theatre
et sur le réseau Billetech 643-8131

^ÊasÏoNrÈvOlÙtÏoN 
■e tango argentino

20 artistes d'Argentine dans une chorégraphie qui 
nous conduit du premier tango à la musique 

d’avant-garde de Piazzola.

22 et 23 octobre, 20 h30
Billets 30$ 32$ 37$ (Frais de service en sus)

En vente au Théâtre Capitole 694-4444 
et sur le reseau Billetech 643-8131

IBERIA LE SOLEIL
H WUUX mun TOUT LE MONDE '

MERIDIEN
MONTREAL

>
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OU ALLER À QUEBEC
Faire parvenir 
vos communiqués à:
LISE GIGUERE.
LE SOLEIL. C.P. 1547. 
390 St-Vallier Est. 
Québec, G1K 7J6 
Fax: 647-3374
Tél: 647-3469

Pour connaître les 
différentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter • Votre Agenda» 

dans LE àOLEIL tous
les dimanches.

CINEPLEX CHAREST <529-9745) Malice I I
vf 12hl0 I4h25 I6h40. I9h. 21h20 13dm Le 
concierge (5) v f de For Love or Money I2h45. 
19h G La cible I5I v I de Hard Target I4h5ü 
I6h50, 21h 10 16 ans Le temps de l'innocence 
(21 vf de The Age of Innocence 15h45. !8h4U 
21h30. G Monsieur Nounou 161 v f de Mr 
Nanny 13h4ü, Ph G Tout ça pour ça 141 
13h I6h 19h G Une histoire du Bronx 141 v f 
de A Bronx Tale 21h40 13 ans Le bon fils 15) 
vf de The Good Son 12h45. 14h45 I9hl0, 
2Ih 15 13 ans Sur les traces de l'ennemi 15) 
v f de Sinking Distance I2h20 I4h35. I6h5ü. 
19hl5. 21h3U 16 ans Le destructeur I ) v f de 
Demolition Man I4h, 17h, I9h3ü, 2lh55 13 
ans L'homme ideal (-) 12h30 15h, I7h)0. 
19h35, 21h45 Pnx dentree: 8$; 4.25$ pour 
les 65 ans et plus et les moins de 14 ans, 5 $ 
avant 18 h en semaine N B Possibilité de se 
procurer des billets a l'avance pour des re­
presentations dans la meme journée.

CLAP 1650-CLAP) Orlando 14) vost f. I3h, 
17h25, 19h 15 Bleu (2) 13h3U I5h30. I7h3(l 
19h30 21 h3 i Indochine 14) 13h45 Arizona 
dream (31 vt I4h5ü 21 h15 Le pays des 
sourds (4) 16h45, 21h Trahir 14) !9h Pnx 
d entree: 5 $ 4,25 $ moins de 14 ans et plus de 
50 ans.

LUX) 1837-02341. Salle I Le destructeur I I
vi de Demolition Man I8h45 2lhl5 13 ans 
Salle 2 Le sexe des étoiles 14) !9h. 21 h15 13 
ans Salle 3: Le concierge 151 v I de For Love 
or Money 19h G Sur les traces de I ennemi
151 vf. de striking Distance 2 lh 15 16 ans 
Salle 4: Le bon fils (51 v f de The Good Son 
!9h 13 ans La cible 151 v f de Hard Target 
21 h 15 16 ans Salle 5 Malice l-l I9h. 2lhl5 
13 ans Pnx d entree : 5 50$; 3 $ pour les 12 
ans et moins isauf pour les films cotes 13 ans * i 
et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT 1522-28281 Videos XXX Hot 
Scalding I-) 1 • h45, I4h30, 18h50 MadLovel-1 
I3hl0, I6h. 20h 15 Commando Leopard I I
8h35 21h3S Rage I I 10hl5. Ph20, 23h20 Pnx 
d entree 7$

PARIS (694-0891) Mon ami Willy 151 vf de 
Willy lBh45 iGi Benny and Joon 14) v I 

19h (Gi Robin des Bois, Héros en collants (5)
v f de Robin Hood - Men in Tights 19h 15 iGi
Des hommes d'honneur (41 v f de A Few Good 
Men 2lh lGi La falaise de la mort 151 v 1 de
Chffhanger 21 hl5 16 ansl Eh ouil J'ai
épousé une meurtrière (51 v f de So I Married 
an j.ve Murderer 2lh30. (G! Pnx d entree : 2$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
1: La firme (41 v f 19h. 22h G Salle 2: Germi­
nal l-l. I9h, 22h Salle 3: Le destructeur (-)
v f de Demolition Man 19h 10. 21H45 Salle 4: 
Le bon fils (5). v f. de The Good Son 21h40 13 
ans Le parc jurassique (3) v f de Jurassic 
Bark 19h Salle 5 Les apprentis champions
(5) v f de Cool Running 19n25, 21540 Salle 6:
Le fugitif (41 vf 19h10. 2lh50 13 ans. Pnx 
d entree : 8 $ , 4.25 $ entants et âge d or.

SAINTE-FOY 1656-05921 Salle I Germinal (-1 
18h!5, 2!hl5 Salle 2: Demolition Man l-l 
19h 15. 21h45 Salle 3: Le sexe des étoiles (41.
18h50, 21h. Pnx dentree ; 8$ , 4.25$ enfants 
et âge d'or.

VIDEOTHEATRES
- Bibliothèque Gabnelle-Roy, 150. rue Saint- 
Joseph Est Rens ; (529-0924) 19h Le confort 
et l'indifference

présente
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Jeudi 9 décembre, 20 h 
COLISÉE DE QUÉBEC

Billets en vente dans le reseau

EN VENTE
SAMEDI

BIB Reservation: 691-7211
Sièges réservés: 27,50S et 35.50S

Artiste invité

T T- X> ;XT
'Vu Tflï;

Tt~i

Fin de partie
de Samuel Beckett

w"’tai,0fT 
selon ie

'r'entesb S-llio

mise en scène de JEAN SALVr V» ’•
JACQUES GODIN, JEAN-LOUIS NHLLETTE, 
JEAN-LOUIS PARIS, KIM YAROSHEVSKAYi
décors et éclairages de JEAN-CHARLES MARTEL Bn 
costumes de MICHEL ROBIDAS WfWTà

SRC ijf TPlCviSiun ElaiflM
SALU.
ALBERT
WXSSEAl

Iahi is-P h i l ippe Pel let i er
Un Debussy prometteur
C’est bien connu et c’est dommage : un récitai de piano 
entièrement consacré à Debussy ne fait pas courir les foules...

un* critique d IRENE BRtSSON
collaboration spéciale

Pour le premier volet de son inté­
grale Debussy, Louis-Philippe Pel- 
le.ier peut donc se réjouir d’avoir 
rempli plus de la moitié du parter­
re du Palais Montcalm. Considéré 
comme un défenseur de la musi­
que actuelle, ce pianiste montréa­
lais a prouve hier soir, qu'il pou­
vait aborder un répertoire a 
saveur plus romantique, comme 
les oeuvres de jeunesse de celui 
qui signait « Claude de France ».

Naviguant entre des pages con­
nues, comme les deux Arabes­
ques, le Petit nègre ou L iste 
joyeuse et des oeuvres rarement 
entendues en concert, Louis-Phi­
lippe Pelletier s'est d'abord atta­
che à souligner le chemin parcou­
ru par Debussy avant la trentaine : 
un itinéraire plein de charme, 
avec des oeuvres teintées de cou­
leurs slaves et d’emprunts à 
Chopin.

Faisant preuve d’une grande

variété de sonorités, jouant sur les 
contrastes de nuances et de tempt, 
Louis-Philippe Pelletier s'est par­
fois laisse prendre aux piégés du 
romantisme, au point d’abuser du 
rubato dans les mouvements inti­
mistes. Je pense notamment a la 
Rêverie qui gagnerait a être moins 
maniérée, ou de tomber a bras 
raccourcis sur les danses bril­
lantes, comme la Tarentelle 
styrienne.

La deuxieme partie du concert 
faisait ressortir l’originalité de De­
bussy, en marge des Preludes. Si 
l’Hommage à Haydn peut moisir 
en paix, quelle âpre beauté émané 
de la Berceuse héroïque et de l'É- 
legie, telles qu’interprétées hier: 
laissant de côté les epanchements 
de la premiere partie et l'approche 
cérébrale qu’il a pu frôler a l’occa­
sion. Louis-Philippe Pelletier a at­
teint un sommet, qu’il ne tient 
qu’à lui de conserver. C’est avec 
pareilles emotion, pudeur et inten­
sité que Debussy trouve toute sa 
dimension. A suivre, en mai 
prochain.

Intégrale Debussy, premier volet. I/ILIS PHILIPPE PELLETIER, pianis­
te. au Palais Montcalm, hier soir.____________________________________
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pour un bon service !

Abonnez-vous :

647-3333 (Quebec)
OU QU 1-800-463-2362 (regions)
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Association
touristique
Chaud'ere
Appalsches

33, rue Wolfe, Levis
Information / réservation : 833-8831
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LES 28 et 29 OCTOBRE

A HORSE WITH 
NO NAME

VENTURA HIGHWAY 
SISTER GOLDEN 

HAIR
TIN MAN

IMS!
-, tt ’.rt» [ ,'t

cjrp^ 1060

EN VENTE

694-4444
Spectacle : 30 $ 35 $ 40 $ 

Diner-spectacle : 70 $

12 voyages de rêve à gagner!
Chaque semaine, réponde/- a la question sur la tclcscrie.
Vous pourriez gagner, un vovage d'une semaine pour 2 a (Mando ou 10 000 milles AIR Mill,S 

et le grand prix: un vovage de 2 <mjmcs pour 2 a I/mdrcs et Pans ou 40 000 milles AIR MILLS!
I t KAip'i" Je patîiupanon et fous 1rs licrails vint disponibles dans les urailaircs de FYosigort 

Je R< i Ni Ihsmat et dans votre Tele Soleil.

ffswrjf
Lise Giguère

EN COULISSES
■ De Blanche à » blonde » de Levesque
Celle qui campait le personnage de 
Blanche jeune fille dans le premier episode 
de la sérié du même nom, se nomme 
,\tarilys Ducharme. Elle a aussi joue dans 
Au nom du pere et du fils ou elle incarnait 
une fille du Dr Lafresnière Dans la série 
René Levesque, elle deviendra la première 
blonde du futur premier ministre.

■ Un oncle connu

I
Éric Cabana que l’on a pu voir dans La nuit 
de la grande citrouille au Caveau a patates 
de Trois-Pistoles, cet ete, et que l’on 
présente comme une révélation du theatre 
québécois des dernières années, est le 
neveu de Mgr Cabana, ancien archevêque 
de Sherbrooke maintenant décédé.

■ Roman pour adolescents

Le roman pour adolescents Mon père et moi écrit par Francine 
Ruel ( Cormoran. Scoop. Croque-Monsieur) sera bientôt diffusé 
a la télé ici et en France. Il semble même que la dame ait un projet 
de scénario qu’elle écrirait avec des adolescents et qui raconterait 
les conflits de génération

■ Une triste histoire
Dans sa biographie publiée aux Éditions de 
l’Homme, Sylvie Frechette leve le voile sur 
l’état physique et mental dans lequel elle se 
trouvait quand elle s’est présentée aux 
Jeux olympiques de Barcelone, moins 
d’une semaine après le suicide de son 
fiancé Sylvain lake

■ Tout ça pour rien
Pour la mini-serie Blanche. Patrice l.ecuyer a du apprendre a 
monter a cheval. Au montage on a coupe... devinez-quoi ? F.h oui, 
toutes les scènes ou il était à cheval !
■ Kathleen et la mode
Kathleen lancera bientôt sa 2e collection de maillots de bain en 
collaboration avec Chantal Levesque de Shan. Saviez-vous que 
Kathleen a déjà chante dans un bar sur la Grande Allee ? Elle 
faisait alors partie du groupe Privilège.

■ La police l'arrête
Histoire de rester en forme ( pour son rôle dans Louis XIX), Joel 
Legendre profitait récemment d’une visite a Québec pour se 
rendre sur les plaines d’Abraham avec ses « roller blades ». I.a 
police l’a arrêté et l’a prié de ne plus pratiquer ce sport à cet 
endroit. On lui aurait suggéré la rue. En soiree, Joël était encore 
tout estomaqué. Autrement dit : « Tu peux te faire écraser dans la 
rue mais n’ecrase pas les fleurs des Plaines ! »

Découvrez
ni o n s i e u r

P<L KN
et gagnez Washington

grâce à CBV 980, au Soleil 
et au Musée du Québec.

Participez 
tous les jours!
Écoutez
Aux premières 
loges a la radio 
de CBV AM 980. 
en semaine 
entre 15 h et 
16h, et courez 
la chance 
de gagner 
un voyage 
a Washington.

Comment participer:
Jusqu'au 4 novembre, chaque 
jour du lundi au vendredi 
entre 15 h et 16 h, l'animatrice 
Christiane Suzor racontera aux 
auditeurs de Aux premières 
loges une anecdote concernant 
Alfred Pellan. Une question 
au sujet de cette anecdote est 
posée dans Le Soleil du jour. 
Remplissez le coupon de 
participation du Soleil sans 
oublier de repondre a la 
question du jour et faites le 
parvenir a Radio Canada avant 
le 4 novembre a 17 h.
Tous les jours à compter du 
19 octobre, la personne dont 
le coupon de participation sera 
tiré au sort gagnera une paire

de billets d'entrée a l'exposition 
Pellan (valeur : 10 S).
Aux emissions du 22, 29 octobre 
et 5 novembre, en plus du 
tirage quotidien, une personne 
méritera une paire de billets 
d entree a l'exposition et un livre 
d’art Alfred Pellan (valeur: 95 $). 
À l'émission du 5 novembre, 
en plus du prix quotidien et 
du prix hebdomadaire, il y aura 
tirage d'un voyage de quatre 
jours a Washington pour 
deux personnes, incluant le 
passage aller retour en avion 
ainsi que trois nuitées 
(vendredi, samedi et dimanche) 
a l'hôtel Loews L'Enfant Plaza, 
(valeur: I 300 S).

^Concours DECOUVREZ monsieur PELLAN et GAGNEZ Washington^

Quel musée canadien .... 8
acquiert une oeuvre de Pellan j ... - m
alors que celui-ci n'a que 
16 ans7

QUESTION 
DU JOUR
REPONSE

I 

I
I_____

Nom :_____
| Adresse: _

I
Téléphone

| Réitiplitiei ce coupon d» panic ipation n poun le a :

Société Radio Canada

IC.P 9f»40
Sainte loy (Québec)
GIV4C2

H ou doposc/ Ip .1 P,»dio f an,iri.i 
* au ^r>0V boulevard l auo«*r
— Suinté ioy MT M I. 1)1 (T)l ( Hl ( UH

l*% ftprofimiions m«*c aniqurs du coupon ne* sont pas a<<rptê«*s l*s (ompiets
sont disponibles au Soleil, a Madio ( anada et au Musee du Quehet
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La télévision américaine 
devra être moins violente

LE MONDE

WASHING I ON (Reuter, CF) — L’attorney general (ministre de 
la Justice) Janet Reno a averti hier l'industrie américaine de la 
télévision de réduire susbtantieUeinent la diffusion de la violence 
sur le petit écran.

Mme Reno a déclare que si l'in­
dustrie refusait de se plier à cette 
directive au cours de l’année qui 
vient, le gouvernement aurait la 
responsabilité d'intervenir.

« La meilleure solution est dans 
les mains des responsables de l'in­
dustrie (de la télévision), des pa­
rents et des éducateurs », a-t-elle 
déclaré devant la Commission du 
commerce du Sénat.

« Je ne suis pas pour une action

gouvernementale Mais s’il n’y a 
pas d'initiatives volontaires, la 
pression du public pour des inter­
ventions s'amplifiera et il sera dif­
ficile d'y résister », a-t-elle ajoute.

L'attorney general a indiqué 
qu’elle s’attendait à ce que l’indus­
trie (les chaines. les stations indé­
pendantes et les câblodistribu- 
teurs) réduisent de façon très 
significative la violence dans les 
emissions.

« Ttout ce que je demande au­

jourd'hui, c’est que l’industrie du 
divertissement reconnaisse son 
rôle et ses responsabilités et s’en­
gage a utiliser tous les moyens à 
sa dispositions pour s'attaquer a 
ce problème, en posant mainte­
nant des gestes concrets ».

La Commission travaille a l’éla­
boration d’une législation visant a 
interdire les programmes violents 
aux heures ou les enfants regar­
dent la télévision.

Au Canada, le mois dernier, les 
chaines de télévision ont volontai­
rement accepte d'eliminer les 
scènes de violence excessive. L’in­
dustrie a aussi établi des stan­
dards pour les heures de diffusion 
d’émissions « violentes ».

L attorney general Janet Reno tait 
voir des lettres et des dessins d’en­
fants déplorant la violence au petit 
écran.

laak-u* -

L'affaire Reginald Denny

Damian Williams évite 
la prison à perpétuité
LOS ANGELES (AFP) — Le jury d’un tribunal de Los Angeles a 
acquitté hier Damian Williams, l’un des deux Noirs poursuivis pour 
tentative d’homicide contre le camionneur blanc Reginald 
Denny lors des émeutes dans cette ville au printemps 1992.

ment condamnée à la prison à 
perpétuité.

Lundi, Williams, 20 ans, avait 
été reconnu coupable de voies de 
fait contre Denny et contre trois 
autres personnes, des crimes pas­
sibles d’une peine maximale de 10 
ans d’emprisonnement. L’autre 
accusé, Henry Watson, 29 ans, 
avait été reconnu coupable d’a­
gression à l’encontre de Denny et 
lui aussi acquitté pour l’accusa­
tion de tentative d’homicide

A la requête de la défense, le 
juge John Ouderkirk a décidé 
qu’il y avait vice de procédure sur 
le dernier chef d’inculpation 
(agression à main armée) contre 
Henry Watson, le jury n’étant pas 
parvenu hier a un accord. Ren­
dant une décision qui a étonné les 
observateurs, le juge Ouderkirk a 
décide que Watson pouvait immé­
diatement reprendre sa liberté, 
après avoir passé les 18 derniers 
mois en détention. Sur une bande 
vidéo, déposée en preuve, Watson 
avait placé son pied sur le cou de 
Denny, étendu au sol, lorsque Wil­
liams frappait le camionneur a la 
tête avec une brique.

Les deux prévenus ont embras­
sé leur avocat et leurs proches à 
l’énoncé du verdict.

Les faits pour lesquels étaient 
jugés Williams et Watson s’étaient 
produits lors des émeutes raciales 
qui ont ensanglanté Los Angeles 
en avril 1992. Ces violences 
avaient éclaté après l’acquitte­
ment, lors d’un premier procès, de 
quatre policiers blancs poursuivis 
pour avoir passé a tabac l’automo­
biliste noir Rodney King.

À la suite de cette décision, précé­
dée de 12 jours de délibérations 
du jury, la population de Los An­
geles, qui craignait d’autres mani­
festations de violence, a poussé un 
soupir de soulagement.

L’accusation de tentative de 
meurtre contre Williams était le 
principal chef d’inculpation sur 
lesquels les jurés n’étaient pas 

„ parvenus à un accord lundi lors de 
| l’annonce d’un premier verdict 
“ partiel. En Californie, toute per- 

Damian Williams est resté impassible lorsque le juge lui a annoncé la décision sonne reconnue coupable de ten­
du jury. tative de meurtre est automatique-

En Italie, la guerre contre la mafia 
s’étend aux magistrats corrompus
ROME (d’après AFP) — Après le monde des affaires et de la 
[ïolitique, c’est au tour de celui de la magistrature d’être touché par 
la vaste opération de lutte contre la corruption et la mafia qui a 
été engagée depuis plus d'un an en Italie.

Pas moins de 20 juges sont sous le 
coup d’une enquête pour conni­
vence avec la mafia, et deux d'en­
tre eux sont en detention préven­
tive. Tous ces magistrats ont 
exercé, ou exercent encore, dans 
des zones 'où la mafia est tradi­
tionnellement implantée.

Cinq juges de Palerme, en Si­
cile, ont reçu cette semaine des 
avis d’ouverture d’enquêtes judi­
ciaires. Parlerme a toujours été 
considérée comme un chàteau- 
fort de la mafia.

Un de ces juges, Pasquale Bar- 
reca, président de la cour d'assise 
et d’appel de Palerme jusqu’au 
mois de septembre dernier, est 
soupçonne d'avoir facilité l'éva­
sion d’un chef de la mafia.

Un autre de ces magistrats a 
été mis en cause par un mafieux 
repenti, Giuseppe Marchese, 
parce qu’il aurait touche deux mil­
liards de lires (1,60 million $) de la 
Cosa Nostra pour enterrer une af­
faire compromettante pour les 
intérêts de la mafia.

La magistrature avait jusqu’à 
présent échappé a la tourment-* 
des operations anti-mafia, qui ont 
déjà jeté en prison des milliers de 
personnes, et aux enquêtes qui 
ont révélé depuis plus d'un an le 
degré de corruption atteint dans le 
monde politico-financier italien.

Des dizaines de chefs d’entre­
prise ont été arrêtés, et plus de 
150 parlementaires sont soup­
çonnés d’avoir touché des pots- 
de-vin.

Par ailleurs, 114 personnes ont 
été arrêtées hier par la police dans 
le cadre d’une vaste opération 
contre le crime organisé menée 
dans la region de Naples, a-t-on 
appris de source policière.

r
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T.-DUMAIS
Les embargos à go-go

S i le president élu Jean-Bertrand Aristide rentre en Haiti com­
me prevu, le 30 octobre, ce pays aura connu en vue de concrétiser 
ce retour, l’embargo le plus court de l’histoire contemporaine 

Les sanctions contre différents pays ont été monnaie courante 
depuis les 30 dernières années A tout coup, il s’est agi de guerres 
déguisées, d’épreuves de forces sans armes pour mettre au pas 
des pouvoirs tordus Quand il y a victoire, elle ne survient généra­
lement qu’à moyen ou long terme

Pays voisin d'Haiti, Cuba est l’objet d’un blocus economique 
des Etats-Unis depuis que Fidel Castro en devint le caudillo par la 
force, en 1959. Mais avec l’effondrement du bloc de l’Est, en cette 
fin de siècle, Castro et toute une génération de Cubains qui n’a 
pas vécu sa révolution ravalent leur chique communiste, sont 
condamnés au capitalisme à tous cans.
Selon les humeurs de Washington

Le vieil embargo américain, donc, amadoue La Havane, 30ans 
plus tard et davantage. Le nouvel ordre international allié à un 
autre embargo américain contre le Nicaragua, en 1984, ont aussi 
obligé le Nicaragua sandiniste et marxiste de Daniel Ortega a 
déclencher, six ans plus tard, des élections qui le désavouèrent.

Les États-Unis et le Vietnam sont également à la veille de 
renouer à part entière après la « paix » de 1975 qui s’est alors 
traduite par le boycottage commercial de cet autre ex-suppôt de 
Moscou. Le dialogue s’affermit depuis que Hanoi décida de se 
retirer du Cambodge, en 1990 ; seul demeure le contentieux des 
prisonniers américains disparus pendant une guerre gagnée par 
les Vietnamiens et qui humilia suprêmement les Américains.

Washington voulut, auparavant, boycotter Moscou à l’époque 
de l’invasion de l’Afghanistan, en 1979, mais les Jeux olympiques 
de l’année suivante eurent quand même lieu dans la capitale 
soviétique et avec la participation des Britanniques, s’il vous plait.

Un autre embargo plus ou moins suivi par l’Ouest, cette fois 
pour étouffer l’apartheid en Afrique du Sud, débuta dans les 
années 1960 par l’exclusion des athlètes olympiques de Pretoria. 
Mais c’est à partir de 1986 seulement que, malgré les Ronald 
Reagan et Margaret Thatcher qui qualifiaient ce boycottage de 
complètement « fou » (sic), l’Afrique australe blanche commença 
à vicier ses poches par suite des bouderies internationales.

Progressivement, depuis la libération de Nelson Mandela, en 
1990, les sanctions de l’Ouest s’effritent. Le droit de vote octroyé 
pour la première fois aux Noirs, en vue des élections d'avril 1994, 
les aura complètement effacees.
Les sanctions des Nations unies

L’effondrement du château de cartes soviétique contribue dé­
sormais. de manière directe, à l’universalité des embargos, sous 
l’égide des Nations unies.

D’abord contre l’Irak, dès l’invasion du Koweit en 1990. En 
dépit de sa guerre avec l’Iran, de 1980 à 1988, et du blitz occiden­
tal meurtrier contre l’Irak, en 1991, Saddam Hussein, même co­
pieusement mouché, continue de défier les résolutions de l’ONU 
portant sur le désarmement de Bagdad. Il s’expose ainsi au renou­
vellement automatique de l’embargo. Le manque de nourriture et 
de médicaments qui s’ensuit donne lieu à une « catastrophe hu­
manitaire » dans la population, selon des observateurs neutres.

Saddam et les membres de sa famille immédiate, eux, ne 
maigrissent pas. Les embargos ont cette particularité que, au 
rythme des marchés noirs, les plus finauds et nantis des individus 
trouvent toujours ce dont ils ont besoin.

L’Irak a d’ailleurs une frontière ouverte avec la Jordanie voisi­
ne. Tout comme la Serbie de Slobodan Milosevic a des amis 
roumains, grecs, etc, qui le dépannent depuis plus d’un an et 
l’encouragent à rebâtir sa « Grande Serbie » sur les dépouilles de 
milliers de Musulmans bosniaques et de Croates.

Le Conseil de sécurité de l’ONU a, dans ce contexte, bien du 
mal simulé le gros méchant loup avec des crocs qui ne feront mal 
qu’avec les années ou les décennies.

Haïti n’était déjà plus qu’un simulacre de pays bien avant la 
mise en branle, mardi, d'un deuxième embargo de l’ONU. depuis 
1991. A deux pas de la trop bienveillante République Dominicaine 
qui, plus qu’hier moins que demain, adore la junte du général 
Raoul Cédras et déteste le père Aristide pour s’en confesser...
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Revers des rebelles géorgiens et arrivée de troupes russes
_________ ,„f____.«jwJL-fiHpiPsàl’e*. de déployer des troupes indique troupes russes «aient . ^ de CheVardnadze, a indique piiisieurs bases deja^region ma

que trois colonnes de blindésTBILISSI (Reuter, AFP) — Les forces rebelles fideles a I ex- 
président Zviad Gamsakhourdia qui tenant de renverser I ex­
président Edouard Chevardnadze ont été chassées hier de deux 
villes près de Koutaisi, la deuxième ville de Géorgie, a indique hier 
le ministère de la Défense.

Pendant ce temps, répondant a 
l’appel lance par Chevardnadze, 
la Russie a déployé des troupes 
pour protéger les routes princi­
pales et les voies ferroviaires.

Les troupes gouvernementales 
ont stoppe la progression des re­
belles a Tskhaltoubo. a 10 km au 
nord-est de Koutaisi, a précisé le 
ministère dans un communiqué.

Le ministère de l'Interieur a de 
son côté fait état de morts et de 
blessés dans les deux camps, en

précisant qu'ils avaient tous deux 
recours aux blindés et a 
l’artillene.

Le ministre géorgien de la Dé­
fense Georgi Karkiachvili était à 
Koutaisi pour organiser la defense 
de la ville.

Inquiet de la facilité avec la­
quelle les « zviadistes » progres­
saient, le numéro un géorgien 
Edouard Chevardnadze avait fait 
appel mardi a l'aide militaire de la 
Russie.

La Russie a exclu toute inter­
vention directe mais sa decision

de déployer des troupes indique 
sa determination a maintenir Che­
vardnadze au pouvoir.

Selon le ministère russe des Af­
faires étrangères, il ne s’agira que 
d’une mission de « maintien de la 
paix », menée avec des unités ori­
ginaires de Géorgie, d Arménie et 
d’Azerbaïdjan, pour protéger no­
tamment une ligne de chemin de 
fer qui dessert les capitales des 
trois pays.

La télévision russe, citant le mi­
nistère russe de la Defense a indi­
qué qu’il n’y avait pas de mouve­
ments inhabituels de troupes 
russes en Géorgie. Mais l’agence 
Interfax, citant des habitants de 
Koutaissi, affirmait que des mou­
vements de chars, de véhicules 
lance-missiles et de transports de

troupes russes étaient observés 
dani la region

Le chef de la milice des « Cava-

russes étaient arrivées hier dans 
plusieurs bases de la région mais 
y restaient consignees.
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Plus de 6000 prisonniers vont être 
remis en liberté à travers la Bosnie
SARAJEVO (Reuter, AFP) — La Croix-Rouge internationale a 
supervisé hier un deuxième échange massif de prisonniers en re 
Croates et Musulmans en Bosnie centrale.

André Collomb. délégué général 
adjoint du Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) a déclaré à 
Sarajevo que les 5000 Musul­
mans, 850 Croates et 490 Serbes 
appelés à être libérés dans le ca­
dre des accords d’échange de pri­
sonniers le seraient tous avant 
une dizaine de jours.

Il a ajouté que ces 6340 prison­

niers correspondaient à peu près 
au nombre estime de personnes 
encore internées dans 30 camps 
musulmans, 16 camps serbes et 14 
camps croates.

André Collomb a précisé que 
mardi, un premier échangé de pri­
sonniers entre Croates et Musul­
mans s’était bien déroulé. Les for­
ces croates de Bosnie ont remis au 
CICR 772 Musulmans. Les Musul-

_ Procès de meurtriers de 10 ans
I ONDRES (AFP) — Le procès des deux enfants de 10 ans accusés 
du meurtre de James Bulger, deux ans, s'ouvnra à Preston le 1er 
novembre, huit mois apres l’assassinat du çrçonnet quii avait 
bouleversé la Grande-Bretagne et relance le débat sur la 
ïlmouance uvenile. Vu la gravite des charges pesant contre eux 
- enlevement et meurtre-, les accusés ne comparaîtront pas devant 
un tribunal pour enfants ou le procès se serait tenu a hu^ clos- 
mais devant un tribunal pénal ordinaire, a indique hier le 
ministère de la Justice britannique.
■ Précédent en Allemagne
BERLIN (AFP) — Pour la première fois, la justice all^maI1p?? 
condamné hier pour meurtre un ancien garde-frontiere de la R 
qui avait tué un fugitif au Mur de Berlin et lui a inflige une peine 
S io ïïs de prison terme, la plus lourde jai^pmnonrte .tons 
ce tvoe d’affaires. La Cour supreme de justice, la plus haut^ 
instance judiciaire en Allemagne, a casse un jugement rendu en 
décembre 1992 par un tribunal de Potsdam. Rolf-Dieter Heinnch,
49 ans, avait été condamné l'an dernier a six ans de prison.
■ Le sort de l’Israélien Ron Arad
t ONDRES (AFP) — L’Allemagne a discuté avec I Iran du sort du 
navigateur de l’armée de l’air israélienne Ron Arad, abattu en 
198f? au-dessus du Liban, lors des récentes discussions entre 
resnonsables de sendees secrets des deux pays, a affirme hier le 
GuardTan Selon le journal qui cite des «sources informées ». 
Arad a été remis par les milices chutes du Liban a 1 Iran.
■ Noriega reconnu coupable de meurtre
dam am a rRputer) — Manuel Noriega, l’ancien homme fort du pSa Sérèconnu coupable h,er Su meurire en .985 de Hugo 
Spadafora, l'un de ses principaux adversaires politiques. Il a été 
condamné a 20 ans de pnson. Noriega, qui purge une peine de 40 
ans aux États-Unis, était jugé par contumace. Le tribunal a juge 
qu’il avait ordonné l’assassinat.
■ Téléphones pour candidats au suicide
cam FRANCISCO (AFP) — Le maire de San Francisco. Franck 
Jordan^souhaite installer des lignes téléphoniques d’urgence sur 
|p Golden Gate Bridge pour dissuader d éventuels candidats au 
suicide de se jeter du haut du pont. Au moins 938 personnes se 
sont tuées en se jetant du Golden Gate Bridge. Un porte-parole du 
maire Noah Griffin, a indiqué hier que la ville cherchait des 
crédits pour installer cinq lignes, auxquelles répondraient des 
bénévoles spécialisés dans la prévention des suicides.
■ Offre aux pays de l’Est
TRAVFMUENDE, Allemagne (AFP) — Les États-Unis ont 
proposé hier que les pays ex-communistes européens puissent 
conclure des traités de coopération avec 1 OTAN étape 
intermédiaire avant une possible adhésion à ralha^e mihtainj a 
déclaré hier a la presse le ministre allemand de la Defense Volke
Ruehe.
■ Blocus levé à Orly
PARIS (Reuter) - Le trafic a repris hier soir a l’aéroport parisien 
d’Orly apres environ neuf heures d’interruption provoquée par la 
JS? Remployés d’Air Hancc Quelque 1500 employé» d Am 
France avaient envahi les pistes, hier matin, pour dénoncer leurs 
conditions de travail.

mans ont relâche de leur côté 309 
Croates.

Hier, les agents du CICR ont 
concentré leurs efforts à s assurer 
de la libération de des Croates et 
des Musulmans à Mostar où les 
combats ont cessé depuis deux 
jours.
Élections en Serbie

D’autre part, le président de 
Serbie Slobodan Milosevic a dis­
sous hier le Parlement de cette ré­
publique et convoqué des élec­
tions parlementaires pour le mois 
de décembre, a annoncé l’agence 
yougoslave Tanjug.

Dans une breve declaration, ci­
tée par l’agence. M. Milosevic a 
indique avoir pris cette décision 
en raison du « blocage du méca­
nisme de décision » au Parlement.
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Moscou renonce 
à sa poubelle 
nucléaire
TOKYO (AFP) — foi Russie a 
renoncé à procéder à une 
deuxième opération de 
déversement de déchets 
nuc léaires en mer du Japon, 
a annoncé ce matin le ministère 
japonais des Affaires 
étrangères.

Cette décision a été communiquée 
a l’ambassadeur japonais a Mos­
cou, a précisé un porte-parole du 
ministère.

La flotte russe avait procédé di­
manche au déversement de 900 
m de déchets nucléaires liquides 
en mer du Japon, a environ 550 
km des côtes de l'ile japonaise de 
Hokkaido.

Us images de cette opération 
retransmises par un bateau de 
l’organisation Greenpeace présent 
sur les lieux et abondamment pré­
sentées a la télévision japonaise 
avaient choqué l’opinion 
publique.

.
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Prix courant 499 t

CONSOLE SERVANTE NÉOCLASSIQUE 
A la (ois console, buffet ou table de vestibule, ce meuble aux usages multiples 
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en colonne, une tablette courbée au niveau du sol et des garnitures en laiton. 

2972 po h x 36 poix 15 pop

Prix courant 479 $
ARMOIRE À BIJOUX

Ce meuble fini acajou au plateau biseauté présente 
une tablette tirable, des ferrures en laiton solide, six 

tiroirs de rangement doubles pour les bi|oux et 
un compartiment secret a la base 
2S'/<poh x 20po I x 1S'/i po p

AVIS PUBLIC
l* comité de retraite du ré(fime nom 
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CONSOLE CHIPPENDALE 
Cette elegante console finie acajou aux purée 

lignes c lactiques présente des pieds droits 
termines en sabot, ainsi que de trois tiroirs 

avet ferrures en laiton solide 
297’ po h x 4H po I x 127* pop
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Pauvre 
Canada !

LE SOLEIL Precxlent du conseil d administration
PIERRE DES MARAIS II

President et Editeur
GILBERT LAÇASSE

Editeur adfOint et rédacteur en chef
J -JACQUES SAMSON

Directeur de I information
ANDRE FORGUES

E SOLEIL ne peut donner un appui formel a 
aucun parti politique au terme de la présente campagne 
électorale. Nous ne pouvons que souhaiter que notre 
region sera représentée au sein du prochain gouverne­
ment même s’il doit être dirigé par M. Jean Chretien.

L instabilité dans laquelle nage le Parti conservateur 
depuis le congrès à la direction du printemps dernier et 
1 incapacité de Mme Kim Campbell de regénérer le pro­
gramme du PC et son équipé nous amènent à retirer la 
confiance placée par LE SOLEIL dans ce parti depuis 
1984.

La présence de M. Jean Chrétien à la direction du 
Parti libéral du Canada nous empêche de nous tourner 
'ers I Opposition officielle comme alternative de gou­
vernement. même s’il apparaît maintenant certain qu'il 
sera appelé à former le prochain gouvernement.

Le rôle que ce dernier a joue dans le dossier constitu­
tionnel depuis quinze ans. a divers titres, autant comme 
bras droit de Pierre Trudeau que dans l’échec de l’Ac­
cord du lac Meech, est impardonnable. Le Québec a 
encaissé humiliation après humiliation de la part de 
l'actuel chef liberal et de ses allies, Clyde Wells et Elijah 
Harper.

M. Chrétien a par ailleurs mene une campagne très 
traditionnelle basée sur la force de son experience et un 
programme de « ponts et chaussées » dont il pelleterait 
la note aux provinces et aux municipalités comme si les 
contribuables n étaient pas les mêmes aux trois niveaux 
de gouvernement.

Il a enfin été incapable par ailleurs de constituer 
« I équipe du tonnerre » au Québec qui aurait permis 
aux électeurs de sauter l’obstacle de sa seule présence à 
la tête du parti pour élire des personnes susceptibles de 
jouer un rôle clé au conseil d’administration du pays.

Pour la première fois depuis des décennies, les Qué­
bécois vivant à 1 est du boulevard Saint-Laurent, à Mont­
réal, jusqu aux îles de la Madeleine, risquent de ne pas 
être représentés au conseil des ministres. Cela serait 
une catastrophe et un non-sens. Dans les circonscrip­
tions ou des candidats liberaux de haut calibre sont sur 
les rangs, telles Québec et Matane par exemple, les 
électeurs fédéralistes doivent inclure cet élément à leur 
réflexion.

Le Bloc québécois s’apprête a balayer le Québec fran­
cophone. en partie en raison du ressac de l’échec de 
Meech qui a enfanté ce nouveau parti. Mais il faut 
ajouter aux votes souverainistes ceux des conservateurs 
déçus et des liberaux incapables de vivre sous le toit de 
Jean Chrétien.

Nous respectons au plus haut point ce choix démo­
cratique sans pouvoir y souscrire. Un vote bloquiste a 
une valeur de symbole à plus d’un égard mais un pays 
qui court vers la faillite ne peut s'offrir le luxe de sim­
ples manifestations de protestation.

Même si M. Lucien Bouchard s’engage a ne pas utili­
ser inutilement l'arme de l’obstruction systématique, la 
raison d'être premiere de sa formation est de faire la 
démonstration de l’impossibilité de fonctionner du ré­
gime fédéral actuel.

Depuis les velléités de l'ex-ministre péquiste Marcel 
Legor d’aller jouer le cheval de Troie à Ottawa, que son 
chef René Lévesque n’appuyait pas d'ailleurs, cette stra­
tégie n'a jamais fait consensus chez les souverainistes.

M. Bouchard devra faire preuve du plus haut sens des 
responsabilités dans les mois à venir et placer les 
intérêts supérieurs du Canada et du Québec bien avant 
les intérêts partisans. Si la souveraineté du Québec doit 
survenir, elle découlera d’un vote sur la scene provin­
ciale et non fédérale et ne jamais oublier qu’il ne sera 
pas le dépositaire de voix exclusivement souverainistes.

La faiblesse des grands partis fédéralistes et la mon­
tée du Reform Party comme du Bloc québécois sont les 
enseignes d'un pays dans une mélasse dont il ne sortira 
pas le 25 octobre. Pauvre Canada !

L éditeur adjoint et 
rédacteur en chef 

J -JACQUES SAMSON

Vice president eaecutit
OENIS CLICHE

Directeur de I editorial
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La foire aux cancres
II y a une certaine fébrilité dans l’air, le 
jour où l’Assemblee nationale reprend ses 
travaux. C’est un peu comme au collège, 
quand on retrouve les amis et qu’on se de­
mande quelle tête va avoir le nouveau 
titulaire.

Dans chaque classe, il s’en trouve tou­
jours un que l’excitation de la rentrée n’at­
teint pas. Aussitôt assis a son pupitre, il se 
plonge dans un Playboy e t profère invaria­
blement une ànerie quand le professeur 
lui pose une question a brûle-pourpoint.

Mardi, durant la période de questions, 
c’est un magazine de golf que le ministre du 
Tourisme. André Vallerand, avait dissi­
mulé dans son cartable. Vu de face, on aurait 
jure qu’il venait tout juste de recevoir un 
nouveau rapport sur les casinos. Mais du 
haut de la galerie où sont situés les jour­
nalistes, on voyait très bien qu’il cherchait 
seulement à améliorer son swing.

Même quand son collègue Albert Côté, 
assis immédiatement derrière lui, a été forcé 
de présenter les excuses les plus humi­
liantes que j’ai jamais entendues dans la 
bouche d’un ministre, M. Vallerand n’a 
pas levé les yeux de son magazine. Jack Nic­
klaus lui-méme n’aurait pas été plus in­
sensible aux malheurs de ce pauvre Albert.

Ce qui devait arriver arriva : quand le 
député pequiste de Masson, Yves Blais, lui a 
demandé s’il appuyait Daniel Johnson 
dans la course au leadership liberal parce 
qu’il lui avait promis de ne pas abolir son 
ministère, M. Vallerand était encore sur le 
terrain de golf.

C’est vrai qu’il n’a pas eu l’occasion de 
s’exercer beaucoup, depuis qu’il siege a l’As­
semblée nationale. Mais ses réponses 
étaient tellement maladroites que le premier

La chronique de
Michel

DAVID
ministre Bourassa était le premier a se 
tordre de rire.

En plus, ce gars-là n’a même pas lu le 
dernier discours sur le budget. Ou alors il 
n’a rien compris, ce qui est aussi inquié­
tant. Ce n’est pourtant pas compliqué : on y 
annonçait un « réexamen de l’organisa­
tion gouvernementale, notamment en vue de 
réduire le nombre de ministères ». Cinq 
ministères, dont le Tourisme, seront les pre­
miers touchés, précisait-on. C’est a la 
page 9, quatrième paragraphe. M. Vallerand.

Je ne sais pas ce que M. Johnson lui a 
promis au juste, mais il ferait d’une pierre 
deux coups en abolissant le ministère du 
Tourisme. Même chose pour les Forêts.
Avec « oncle Georges » a l’aile droite, Al­
bert a l’aile gauche et Gérald Tremblay au 
centre, pas besoin d’opposition. Ce trio-la 
remplit son propre but a lui tout seul.

Vous auriez dû voir la figure de ses col­
lègues s'allonger quand M. Tremblay a re­
clame le droit de « dire la vérité », c’est-a- 
dire que plus personne ne croit les 
politiciens, que la tricherie est partout, 
que l’État est prisonnier de puissants grou­
pes d’intérêts, que les besoins des Québé­
cois sont ignorés...

A quelques mois des élections, ce gen­
re de langage est assez inhabituel pour un 
ministre. Ça rappelle la nouvelle appro­
che de la politique que préconisait Kim

Campbell au début se sa campagne.
Il y a sans doute quelque chose de ra­

fraîchissant dans cette franchise. Le risque, 
c’est d être « mal compris », comme dit 
Mme Campbell. Les libéraux aiment bien 
Gérald. mais il dit de ces choses... C’est 
rendu qu’ils commencent à stresser dès qu'il 
ouvre la bouche. S’il avait fallu qu’il de­
vienne chef !

Un qui va trouver le temps long au 
cours des prochaines semaines, c’est M. 
Bourassa. En l’ignorant superbement de­
puis deux jours, l'opposition lui a fait sentir 
qu'il n’était plus dans le coup. Mardi, il a 
fallu que Marc-Yvan Côté lui passe charita­
blement la rondelle pour qu’il puisse se 
défouler un peu.

Il a eu une lueur d’espoir, hier, quand 
Jacques Parizeau a entrepris la période de 
questions avec les recentes declarations 
de Jean Chretien sur la formation profes­
sionnelle. Quelle déception quand il a bi­
furqué vers les infrastructures municipales ! 
M. Bourassa aurait donné la lune pour ré­
pondre a la place de Claude Ryan

Finalement, il a fait comme André Val­
lerand la veille. Puisque ses amis d'en face 
ne voulaient pas jouer avec lui, il s’est 
plongé dans son magazine préféré, The F.co- 
nomist, qu’il a parcouru dans les deux 
sens a plusieurs reprises, avant d'en arra­
cher les meilleures pages pour relecture 
ultérieure. Pas toujours facile le passage à la 
retraite.

En revanche, Daniel Johnson n’a ja­
mais semble aussi attentif a la performance 
de ses collègues. Apres la séance de mar­
di, il était visiblement insatisfait de ce qu’il 
avait vu. Il bougonnait comme Pierre 
Page derrière le banc des Nordiques. Que 
ses collègues se le tiennent pour dit : le 
nouveau boss les surveille.

0!

Voici mon cote
(Lettre a tous les dirigeants et di­
rigeantes de chaque parti qui de­
vront gouverner ce pays)

Comme vous le savez, le casi­
no de Montréal est ouvert depuis 
peu et les élections arrivent a 
grands pas.

Alors faites vos jeux, Mes 
dames. Messieurs, nos diri­
geants, rien ne va plus. Le numé­
ro chanceux pour vous est le 25.

A vous de m’offrir un emploi 
avant le 25 octobre 1993, apres 
ce sera le BS. Alors le premier 
parti qui m’offrira un emploi 
avant le 25 aura mon vote et nous 
serons deux a être gagnants a 
cette grande roue de la chance, 
du travail et du pouvoir

Pour tous ceux qui veulent 
être gagnants, venez donc jouer a 
notre table et faites comme moi 
le 25.

Espérant de vos nouvelles très 
bientôt, recevez, Mesdames, 
MM les dirigeants, mes saluta­
tions distinguées.

Hélene Rivard 
Samte-Foy

Travaillera (lâcher
(Lettre au maire de Quebec) 

Consultant et enseignant en

situation précaire depuis quel­
ques années, j’ai eu l'occasion 
encore très récemment de con­
sulter les pages des quotidiens 
dans lesquelles se retrouvent les 
offres d'emplois. La ville de Qué­
bec, employeur important, publie 
régulièrement ce genre d’an­
nonces visant a combler certains 
postes de l’administration muni­
cipale et des organismes dont 
elle a la responsabilité.

Je m’étonne beaucoup de 
constater qu’au bas de chacune 
de ces parutions, on puisse lire la 
remarque suivante : « La préfé­
rence sera accordée aux person­
nes ayant leur domicile dans les 
limites de la ville de Québec ». Je 
considère que cette politique est 
archaïque et discriminatoire

En effet, même si je souscris a 
l’intention de l’administration lo­
cale de favoriser l'embauche de 
personnes qui habitent Québec 
de préférence a d'autres qui sont 
de l’extérieur, il me semble que 
le Service des ressources hu­
maines de notre capitale pourrait 
atteindre le même objectif en 
procédant d'une manière plus co­
hérente, compte tenu des carac­
téristiques démographiques de la 
région métropolitaine.

Si je comprends bien le libellé 
cité plus haut, j'en déduis que les

candidatures provenant de non- 
résidants sont écartées, sauf lors­
qu’elles sont évaluées comme 
plus spécifiquement pertinentes 
au profil recherché.

Il est facile de saisir qu’en ces 
temps de turbulences économi­
ques, les personnes qualifiées se 
retrouvent en grand nombre sur 
le marché. Les employeurs se 
trouvent donc favorisés par cette 
situation et ils doivent en consé­
quence raffermir leurs méthodes 
de selection en évitant d’écarter 
les travailleurs qualifiés unique­
ment pour des raisons domiciliai­
res.

D'autre part, il est fréquent 
pour les familles et les personnes 
seules de la région de changer 
d’habitation au fil des années. La 
région de la capitale compte ap­
proximativement 450 000 per­
sonnes se partageant un terri­
toire relativement petit, et la 
seule Communauté urbaine de 
Québec regroupe 14 municipa­
lités.

Considérant mon cas person­
nel, bien qu’ayant déménagé 
cinq fois au cours des 17 der­
nières années, 11 de celles-ci ont 
été passées dans les limites de la 
ville de Québec. Mais depuis 
1991, j’habite... Sainte-Foy. 
Est-ce que ce fait me disqualifie

pour aspirer a des fonctions mu­
nicipales ? N’ai-je pas suffisam­
ment payé de taxes a la ville de 
Québec pour être considéré sur 
le même pied, a titre d'exemple, 
qu'un citoyen de Montréal qui a 
décidé l’année dernière d'élire 
domicile a Québec, si celui-ci 
possède les mêmes competences 
professionnelles ?

Tout en vous laissant le loisir 
de répondre a ces questions, je 
me permettrai deux suggestions 
susceptibles de remplacer, bien­
tôt je l’espere, la politique actuel­
lement en vigueur.

1 — Bien qu’ouvrant les con­
cours de recrutement a tous, 
vous pourriez imposer comme 
condition d'embauche que la per­
sonne s'engage a déménager 
dans les limites de la ville au 
cours d’un certain délai.

2 — Si la restriction était mai­
gre tout « incontournable », vous 
pourriez élargir le lieu de rési­
dence « préférentiel » a la Com­
munauté urbaine de Québec et 
inciter les autres municipalités a 
en faire autant

Roger Drolet 
Sainte Foy

.louer la peur
Selon Jean Chrétien, le Bloc

québécois et le Reform Party 
veulent détruire le Canada. M. 
Chretien a non seulement des so­
lutions passéistes aux problèmes 
contemporains, mais aussi des 
stratégies électorales
anachroniques.

Quand il essaie d'apeurer et 
de culpabiliser les électeurs en 
sous-entendant qu’ils briseront le 
Canada s’ils ne votent pas pour 
lui, Jean Chrétien révélé à quel 
point il est à court de raisons va­
lables pour nous inciter a voter 
pour lui.

Avec son chantage émotion­
nel, ses prophéties apocalypti­
ques et sa politique dépassée du 
« Crois ou meurs », Jean Chré­
tien fait figure de dinosaure de la 
politique.

Vous avez beau être un dino­
saure, M Chrétien, faire peur au 
monde, ça ne marche plus. Je 
suis bien contente que le Bloc 
québécois et le Reform Party 
soient la pour vous secouer les 
puces... !

Helen Young 
Québec

Ia bal (les maudits
Le narcotrafiquant sangui­

naire Raoul Cedras demande la 
médiation du Vatican pour dé­

nouer l'impasse dans laquelle il 
s'est lui-même fourré en ne res­
pectant pas I accord de Gover­
nors Island qu’il avait pourtant 
signé.

Iæ Vatican étant, depuis plus 
de deux ans, le seul gouverne­
ment au monde ayant reconnu le 
gouvernement fantoche d'Haïti 
qui chassa le président Aristide 
démocratiquement élu, les dés 
risquent d’ètre pipés et les cartes 
bisautées.

On risque donc de s'entendre 
comme larrons en foire, la hié­
rarchie catholique haïtienne s'e- 
tant toujours identifiée a la haute 
bourgeoisie (pour ne pas dire les 
riches et les millionnaires) plutôt 
qu'au peuple (pour ne pas dire 
les pauvres et les démunis) com­
me au bon vieux temps du 
Moyen-Àge

Ne nous y trompons pas, et le 
neveu du president John Kenne­
dy nous l’a reconfirmé récem­
ment, Haïti a repris le flambeau 
du Panama comme pseudo-gou­
vernement pourri jusqu’à la 
moelle par le trafic de drogue qui 
arrive directement par avion de 
la Colombie a la pochetée, com­
me on a pu le voir dernièrement 
a la télévision.

Jean-Paul Agnard 
Sainte Anne de Beaupré

1 »,
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Une grande réforme fiscale pointe à l’horizon
□ Chrétien veut négocier avec les provinces avant la fin de l ’année

OTTAWA Jean Chrétien a privément assuré plusieurs 

premiers ministres provinciaux qu’il les rencontrera avant la 
fin de l année. À l’ordre du jour : le plus grand 

bouleversement de la fiscalité fédérale et provinciale qu’on 

ait connu depuis 1970.

un dosslar de MICHEL VASTEl
LE SOLEIL

Le principe fondamental a la 
base de cette ambitieuse reforme 
fiscale est simple : « 11 n’y a qu'un 
seul niveau de contribuable, et il 
ne devrait donc y avoir qu’un 
seul niveau de taxation » :

les prix, donc invisible. La négo­
ciation portera surtout sur la sou­
plesse du régime afin de permet­
tre aux provinces de taxer 
certains biens, et d'en exempter 
d’autres. Cette réforme devrait 
prendre deux ans au maximum à 
réaliser.

TPS et taxes provinciales de vente 
seront fusionnées en « taxe nationale »

• Ottawa mettra ainsi fin au 
regime de transferts en espèces 
aux provinces pour la santé et 
l’éducation post-secondaire, soit 
11 milliards $. Actuellement, 
26,4 milliards $ de chèques sont 
envoyés aux provinces, en plus 
des 14 milliards $ de points d'im­
pôt sur lesquels Ottawa n’a au­
cun contrôle. Mais la péréqua­
tion, 8 milliards $, est quasiment 
intouchable alors que des écono­
mies importantes seraient réali­
sées au niveau de l’aide sociale 
—7 milliards $.

• Un des scénarios envisagés 
est de donner toute la TPS aux 
provinces et de réserver l’impôt 
sur le revenu des particuliers au 
fédéral, « ou vice-versa », précise 
le premier ministre Frank 
McKenna (Nouveau-Brunswick). 
Le transfert des taxes a la con­
sommation pose un problème 
dans l’Ouest, plus particulière­
ment en Alberta où il n'y a jamais 
eu de taxe de vente. Une chose 
est cependant acquise : TPS et 
taxes provinciales de vente se­
ront fusionnées, et la nouvelle 
taxe nationale sera incluse dans

• Les ministres de la santé se­
ront chargés de négocier un 
« protocole national des prati­
ques médicales » remboursables 
ou non. Frank McKenna parle de 
pratiques « médicalement néces­
saires », ce qui promet de beaux 
débats sur l’éthique des profes­
sions de la santé. Selon Roy Ro- 
manow, premier ministre de la 
Saskatchewan, les seuls services 
de santé qui devront rester uni­
versels sont ceux des médecins 
généralistes et de l’hospitalisa­

lent négocier un « protocole na­
tional » déterminant des cibles de 
réduction de la dette, des taux 
d’accroissement des dépenses, 
des niveaux d’imposition et des 
objectifs de croissance. Cette po­
litique budgétaire « nationale », 
bien que non obligatoire, permet­
trait aux gouvernements qui la 
respectent d’avoir un meilleur ac­
cueil sur les marchés financiers. 
On envisage même de mettre en 
place un régime unique d’em­
prunts a l’étranger.

• « Le grand débat », selon 
McKenna, portera sur l’intégra­
tion des régimes d’assistance so­
ciale et d’assurance-chômage. 
Les grands travaux publics pré­
vus par le programme libéral 
(6 milliards $) seraient utilisés 
pour renvoyer au travail les chô­
meurs et bon nombre d’assistés. 
La contribution fédérale au « pro­
gramme d’infrastructures » serait 
ainsi conditionnelle a l’embauche 
d’un certain pourcentage de chô-

La contribution fédérale au « programme d’in­
frastructures » serait conditionnelle à l’embauche 

d’un pourcentage de chômeurs et d’assistés.

tion. La plupart des services spé­
cialisés —dentistes, chiroprati­
ciens, chirurgies sélectives, 
psycho-psychiatrie— seront, à 
tout le moins, « contributoires ». 
« On ne s’est jamais assis ensem­
ble (Ottawa et les provinces) 
pour évaluer nos moyens ». dé­
plorent les premiers ministres 
provinciaux.

• Les 11 gouvernements veu­

meurs et d’assistés. « L’idée est 
de ramener ces demandeurs 
d’emploi sur le marché du tra­
vail », explique le premier minis­
tre du Nouveau-Brunswick.

Frank MCKENNA

un fouillis dont se plaignent 
toutes les provinces.

Le programme de péréqua­
tion, par exemple (8,2 mil­
liards $), est enchâssé dans la 
Constitution, donc intouchable. 
Mais cela n’a pas empêché les 
libéraux en 1982 de le plafonner, 
ce qui a représenté un manque a 
gagner de 3,3 milliards $ pour les 
sept provinces « pauvres », dont 
le Québec.

Le régime d’assistance publi­
que est normalement partagé en 
parts égalés entre Ottawa et les 
provinces. Mais dans le cas de la 
Colombie-Britannique, de l’Al­
berta et de l’Ontario, la contribu­
tion federale a été plafonnée en 
1990, ce qui a représenté jusqu’i­
ci un manque à gagner de 4 mil­
liards $ pour ces trois provinces.

Enfin, libéraux et conserva­
teurs ont apporté, depuis 1982, 
six modifications unilatérales au 
régime de financement des pro­
grammes établis (santé et educa­
tion), ce qui représente pour elles 
une perte cumulative de 33 mil­
liards $. « Certaines provinces 
sont proches du point de rup­
ture », s'inquiète McKenna. Ce 
quelles veulent, c’est « plus ja 
mais de reductions des contribu

tions fédérales », et davantage de 
« stabilité dans leurs revenus ». 
Les provinces n’ont pas toutes la 
même idée de ce qui devra être 
fait, mais elles exigent des re­
formes « neutres », c’est-a-dire 
que les deux paliers de gouverne­
ment devraient se retrouver, en 
bout de ligne, avec les mêmes 
revenus.

Par contre, pour ce qui est des 
économies de dépenses, elles de­
vraient toutes venir du gouverne­
ment fédéral. Si tout le monde 
s’entend assez facilement sur la 
réduction des dépenses mili­
taires, dont l’annulation du 
contrat d’achat des hélicoptères, 
on se demande si Jean Chrétien 
osera remettre en cause la contri­
bution du gouvernement fédéral 
à Hibernia Les provinces, qui 
consacrent l’essentiel de leurs 
budgets à la santé, l’éducation et 
l’aide sociale, n’ont plus de mar­
ge de manoeuvre. « Je n’ai pas de 
budget de défense, ni d’aide in­
ternationale », dit Romanow, 
dont les seuls frais d'intérêt — 
850 millions $ représentent les 
deux tiers du budget alloué à la 
Santé en Saskatchewan. 
Problème de crédibilité

Jean Chrétien n’est pas au 
bout de ses peines cependant car 
de profondes divergences exis­
tent entre provinces néo-démo­
crates et libérales.

« Le vrai débat qu’il reste a fai­
re, dit Romanow, portera sur la 
nature et la forme de nos pro­
grammes sociaux, et le rôle du 
gouvernement dans l'écono­
mie. » Or, sur ce point, les néo­
démocrates sont beaucoup plus 
interventionnistes que des pro­
vinces libérales comme le Nou­
veau-Brunswick, la Nouvelle-E­
cosse et le Québec sous la 
gouverne d’un Daniel Johnson, 
franchement conservatrices.

Par exemple. Frank McKenna 
envisage assez sereinement le re­
trait du gouvernement fédéral de 
la Santé (sauf pour les grandes

campagnes nationales de preven­
tion) du moment qu’on s’entend 
sur des normes. Mais, « s’il doit y 
avoir des normes nationales sans 
financement equivalent, objecte 
Romanow, ce sera le pire de 
deux mondes ».

Le seul espoir d’une harmoni­
sation rapide des politiques bud­
gétaires et fiscales des 11 gouver­
nements vient du fait qu’ils sont 
tous au pied du mur. Or, les mi­
lieux financiers sont particulière­
ment sceptiques face au plan de 
Jean Chretien, dont le program­
me economique dépend d’un 
taux de croissance elevé dans le 
reste du monde. « Les agences 
qui déterminent la cote de crédit 
du Canada sont à bout de patien­
ce », selon un premier ministre 
qui rentrait de New York le mois 
dernier.

Par contre, Jean Chrétien a 
deux atouts dans son jeu :

— On dit que c’est un homme 
de conciliation et de consensus. 
Et Frank McKenna l’a déjà pré­
venu qu'en raison de la situation 
explosive au Québec. « il ne doit 
pas être question de guerre avec 
les provinces en 1994»;

— « Et à son âge. renchérit 
Romanow, Chrétien n’a pas 15 
ans devant lui II fait face à une 
situation très, très grave, mais il 
se dira : ’pour le temps que je 
suis là. autant faire ce qu’il y a à 
faire’ ».

Une chose est certaine, le chef 
libéral n’a pas d’ennemis dans 
les capitales provinciales. 11 a 
déjà laissé entendre qu’il s’occu­
pera personnellement de ce dos­
sier des relations fiscales fédéra- 
les-provinciales. La tentation 
sera grande pour lui de conclure 
rapidement des accords avec les 
provinces pour prendre de vites­
se un Jacques Parizeau qui lui a 
donné du fil à retordre en 1978 
aux Finances, lorsqu'il a voulu 
s'aventurer sur le terrain de la 
taxe de vente.

C est peut-être une bonne chose de redessiner mie 
voiture en entier, mais encore faut-il quelle en ait besoin.
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LE 12 OCTOBRE 1994
i 100
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LECTEUR AD LASER INCLUS

IM5SI 29 po
stéréo26po

stéréo (123865)

ColorTrak Plus ’ 26 po
25 po visible

• Image sur image* •Télécom­
mande universelle Master 
Touch' à 41 points «Son sté­
réo XS" • Moniteur à 5 prises 
vidéo-audio «Sous-titrage

(123868)

ColorTrak Plus” 29 po
27 po visible

• Image sur image* • Télécom­
mande universelle Master 
Touch' à 41 boutons «Son 
stéréo XSV • Moniteur à 5 pri­
ses vidéo-audio «Sous-titrage . KENWOOD

CHAINE STEREO (900657)
GARANTIE
36 mois 
100% pieces et 
main n oeuvre

GARANTIE
36 mois 
tOO% pieces et 
main-d'œuvre

RECEPTEUR AM-FM STEREO 
100 WATTS AU TOTAL

• Mémoire pour 20 stations • Double platine à 
cassette à inversion automatique • Lecteur au 
laser «Enceintes acoustiques 3 voies «(meuble 

en sus) • TélécommandéRCA RCA 33 po
stéréo

29po
stéréo

(123869)
ColorTrak Plus 33 po

31 po visible
• Télécommande universelle 
Master Touch 37 boutons
• Son stéréo XS • Moniteur à 
5 prises yidéo-audio «Sous- 
titrage «Étiquetage des ca­
naux «Saut publicitaire

(123866)
Cinéma au foyer 29 po

27 po visible
• Tube noir a constraste opti­
mal «Tube-image Invar • 
Image sur image* «Système 
de récupération du son 
SRS(«)f «10 watts /voie «Mo­
niteur à 13 prises vidéo-audio

L’ACHAT 
2 BILLETS 

NORDIQUES 
BOSTON 

v. GRATUITS
GARANTIE
36 mois 
lOO^b pieœs et 
mai nd œuvre

Wjj
1

main-d'oeuvr*

RG/l 37Po
stéréo

(123871)
Cinéma au foyer 37 po
• Tube-image VHP «Télécom­
mande universelle Master 
Touch’ a 38 boutons «Moni­
teur a 13 prises vidéo-audio
• Ambiophonie matricielle
• Sous-titrage «Saut publici­
taire «Support non compris

têtes
stéréo LECTEUR 

LASER 
7 DISQUES

eggRC/l 35 po

(123884)

Série Performance à 4 têtes
• Programmation VCR Plus+ «Capa- 

inaux «Télécommande 
universelle Master Touch «Minuterie 
programmable de 8 événements/ 1 an

GARANTIE
1 2 mois 
100% pieces et 
mai n -d'oeti vre

36 mois 
100% pieces et 
main d'œuvre

RC/l 29po
stéréo (900660)

RÉCEPTEUR AM-FM(123867)

ColorTrak Plus 29 pc
27 po visible

• Télécommande universelle 
Master Touch «Stéréo d'arv 
ten ne avec son stéréo XS
• Panneau de moniteur vidéo-
audio a 5 prises à connecteur 
S-Video «Hase facultative 
RB2708 «H 24 . po L26Afe 
po, P19 Vfe po ^

têtes
stéréo

• 50 watts • Lecteur au laser a 7 disques 
• Double cassette à inversion 
automatique • TélécomandeRC/1

(123885)

Série Cinéma au foyer a 4 tètes
• Hi-Fi stéréo • Prises audio-vidéo avant
• Télécommande universelle Master 
Touch «Minuterie programmable de 8 i 
événements 1 an • Menu a l’écran d ins- | 
tallation de magnétoscope

LACHAT 
2 BILLETS 

NORDIQUES 
BOSTON 

GRATUITS
GARANTIE
12 mow
100% [)K*«rn fît 
main d’oeuvre

GARANTIE ^

10Q% pièce* »*l 
main-d’oeuvre

Cartes de crédit acceptées 
* Sous reserve de l'approbation 
du Service du credit. Ne payez 
que les taxes de vente Certains 
trais administratifs peuvent être 
crédités au moment d un 
paiement comptant,
*• Voir les details en magasin 
La promotion dure du 18 
octobre au 21 novembre 1993

de midi à 17 h
(Sauf Pointu-au-Pere)

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. l'Ormiere
871-4411

TROIS-RIVIERES:
2200, boul. des Recollets

(819)373-1111

LEVIS:
5720, boul. Etienne-Dallaire 
(angle Kennedy)
833-4511

BEAUPORT POINTE-AU-PERE:
822, boul. Ste-Anne (route 132) 
COMTE DE RIMOUSKI
725-4411

LIVRAISON ET SERVICE:
QUEBEC: 847-4411 
TROIS-RIVIERES: (819)373-1111 
RIMOUSKI: 725-4411

535, boul. Ste-Anne

667-6282
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